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LA MIGRATION VERS L'AGGLOMERATION DE TUNIS 

L'enquête Migration - Emploi Tunis se proposait d'étudier le 
mécanisme des flux migratoires vers la capitale, l'intensité de ces flux 
dans l'espace et le. temps,et les caractéristiques des emigrants en rela­
tion avec le milieu d'origine et le milieu d'accueil. 

DEFINITION 

La définition retenue est a priori très large. Toute personne 
non originaire stricto sensu de l'AT est considérée comme "migrante", 
c'est-à-dire toute personne dont le lieu de naissance n'est pas l'AT. 
Rappelonsj pour qu'il n'y ait pas de confusion possible, que la défini­
tion du lieu de naissance retenue par l'enquête est le lieu de résidence 
des parents au moment de la naissance (lieu de naissance domicilié et 
non le lieu de naissance déclaré pcurant correspondre à un hôpital, une 
clinique dans une ville, ou le domicile des grands parents etc...). 

TECHNIQUE D'ENQUETE 

La question sur la situation de résidence éliminait d'office 
les personnes de passage. Par ailleurs deux questions filtres permet­
taient de ne remplir les questionnaires migrants que pour les individus 
pouvant être considérés à priori comme migrants. Les questions portaient 
sur ; - Le lieu de nais.sance : Question 10 de la feuille de ménage 

- Avez-vous toujours résidé dans l'AT : Question 11 (1) 
- Si non en quelle, année vous y êtes-vous installé : Question 12. 

Pour toutes les personnes n'ayant pas leur lieu de naissance 
dans l'AT et ayant répondu non à la question 11, une. feuille migration 
était remplie. Une première distinction était opérée entre le déplace­
ment du ménage (dont seuls le chef de ménage son épouse et les personnes 
âgées de 15 ans et plus étaient interrogés) et le déplacement de l'indi­
vidu interrogé sans limitation d'âge. 

(1) Un ménage ou un individu qui a changé de résidence à l'intérieur de 
l'AT est considéré comme ayant toujours résidé dans l'AT. La réponse 
à la question 11 est donc OUI et il n'était pas rempli de feuille 
de migration. 

../, 
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QUESTIONNAIRES 
. * ■ — ■ mm» mmm m ... ■ ■ ■ 

L'ensemble des questions se regroupent autour des deux thèmes 
principaux : formation des flux vers l'AT et caractéristiques des emi­
grants ; la première partie (voir le questionnaire "migrant" en annexe) 
est la plus importante, puia­m'à partir du lieu de naissance l'ensemble 
des déplacements du migrant jusqu'au moment de l'enquête était reconsti­
tué. A chaque déplacement la situation de l'emploi, la raison, la durée 
du déplacement étaient demandés. L'enquêteur ne cherchait pas à faire 
un tri parmi les déplacements, il enregistrait automatiquement tous les 
déplacements dont la durée excédait six mois. Les questions suivantes 
(22 à 24) permettaient de contrôler la cohérence, des dates données dans 
le premier tableau avec plus de. précision, eu liant la résidence de 
1'emigrant à une date déterminante que nul tunisien n'ignore. 

DEPLACEMENTS TEMPORAIRES ET MIGRATIONS 

Une fois l'ensemble des déplacements enregistré, on a opéré 
à posteriori et lors de la réception des documents d'enquête pour chif­
frement, une distinction entre les déplacements temporaires et les mi­
grations. Cette distinction s'est faite principalement à partir des 
questions 17 à 21 du 1er tableau. Notons néanmoins que l'ambiguïté entre 
les déplacements temporaires et définitifs n'a pu souvent être levée 
qu'au prix d'une lecture d'ensemble des informations contenues dans le 
dossier du ménage. Les divers recoupements obtenus ainsi et la connais­
sance quasi "intimiste" de la vie du ménage permettait de trancher les 
cas les plus douteux. 

Ce travail s'est effectué au cours du chiffrement, et après 
que l'agent chiffreur ait pris connaissance de l'ensemble du dossier 
du ménage. 

Voici quelques exemples de déplacements qui n'ont pas été 
retenus comme, migration : 

­ service militaire, 
­ visite rolongée. à un parent, 
­ visites périodiques pouvant être considérées comme 
une double résidence avant l'installation dans l'AT, 

­ déplacements touristiques (de plus de six mois), 
­ pèlerinage à la Mecque, 
­ affectation (militaire, douanier, garde national), 
non suivie du déplacement du ménage et n'excédant pas 
une année, 

­ étudiant. 

En fait il est très difficile de systématiser, chaque indivi­
du a son histoire, chacun est un cas d'espèce. Pour l'un le service mi­
litaire ne sera pas compté, dans la mesure où dès sa libération le jeune 
homme est rentré chez lui ; pour un autre, il sera compté si après sa 
libération le jeune homme est resté quelques temps dans sa ville de gar­
nison pour chercher du travail... ou pour s'y installer définitivement. 

De toutes façons, dans la mesure du possible, le critère de 
durée a été impératif. Les déplacements pour être comptabilisés comme. 
migrations devaient être suivis d'un séjour de plus de six mois; 

• • / • -
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exception faite du dernier déplacement si l'intention du nouveau venu 
était de s'installer définitivement dans l'AT. 

La deuxième partie du questionnaire portait sur les caracté­
ristiques du migrant en relation avec le milieu d'origine et le milieu 
d'accueil. 

EXPLOITATION 

Les données sur la migration ont fait l'objet d'une exploi­
tation à part. Une carte mécanographique a été établie pour chaque mi­
grant. N'ont été retenus que les migrants originaires d'un cheikhat 
rural ou d'une commune. Sont donc exclues de cette exploitation les 
personnes de nationalité étrangère et les personnes originaires de l'AT 
qui ont résidé un certain temps en dehors de l'agglomération (cette po­
pulation est faible : 0,5 %, voir fascicule 1 p. XII), 

sur 3289 immigrants 
144 sont originaires de l'étranger, 

3145 originaires de l'intérieur. 
En réalité l'exploitation n'a porté que sur 3081 fiches pour lesquelles 
l'année d'arrivée était déclarée sans ambiguïté. Pour 64 personnes, 
seule la qualité de migrant a pu être déterminée sans aucune autre in­
formation, soit 2 % de l'ensemble de l'exploitation. 

L'analyse détaillée porte donc sur le chiffre de 3081 im­
migrants qui font 32 % de la population totale enquêtée. 

REGION ET MILIEU D'ORIGINE 

Cette population non originaire, est ventilée suivant la ré­
gion d'origine et le milieu. Les effectifs étant réduits on a distin­
gué dans presque tous les tableaux trois types de milieu : 

­ Le milieu urbain groupant les grandes villes du littoral, 
les villes de l'intérieur et les centres urbains secondaires 

­ Le milieu semi urbain comprenant les communes moyennes et 
les petites communes ­ (en règle générale les communes ayant 
moins de 20.000 personnes. 

­ Le milieu rural. 
(se référer à l'annexe 2 pour le détail des classifications employées). 

Si l'on parle du milieu communal il s'agit da l'ensemble de la popula­
tion originaire d'une commune soit la réunion du milieu urbain et du 
milieu semi urbain. Le découpage régional employé fait référence à ce­
lui adopté par l'Aménagement du Territoire qui a semblé le plus adéquat 
pour une analyse des migrations (1). Siy régions (avec l'AT) sont rete­
nues dont on trouvera le tracé sur la carte ci­joint (carte 1). 

(1) "Villes et développement en Tunisie'7 ­ Direction de l'Aménagement 
du Territoire ­ Groupe 8 ­ Tunis 1973. 

■ > • • / • ■ t 
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ANNEE DE LA DERNIERE INSTALLATION DANS L'A.T. 

Seul le premier tableau de cette série donne, la répartition 
des immigrants par année. Un regroupement quinquennal ou décennal est 
opéré pour le reste des tableaux de la manière suivante : 

Migrants avant 1957 
Migrants entre 1957 et 1961 
Migrants avant 1962 et 1966 
Migrants entre 1967 et 1971 

avant 195 7 
1957 - 61 
1962 - 66 
1967 - 71 

avant 1962 Anciens 

1962 - 1971 ! Récents 
! 

Par coiranodité on appellera les migrants installés dans la capitale 
avant 1962 ; les migrants anciens, et ceux installés au cours de la 
décennie précédent l'enquête : les migrants récents. Les migrants 1972 
ont été exclus du champ de l'étude en raison de la faible durée de la 
période de résidence dans l'AT (3 à 4 mois). 

TYPE DU DEPLACEMENT 

La distinction entre migration ménage et migration indivi­
duelle n'est pas suffisante pour mener une analyse fixe du phénomène 
mi grantion. En effet, bien que constituant vn progrès, les informations 
sont encore dépendantes de la structure des ménages. Pour éliminer cet 
effet perturbateur on a introduit à partir de plusieurs caractéristiques 
du déplacement une nouvelle distinction entre le.j migrants ayant migré 
volontairement, et les migrants n'ayant qu'vn rola passif dans le dé­
placement. Conceptuellement on a adopté le principe suivant ; la migra­
tion ménage a cotr-rae moteur la décision d'un.: personne : le chef de mé­
nage, les autres membres du ménage n'ont qu'un rôle passif. La réalité 
n'est certes pas aussi simple notamment au r.iveau de la décision (d'au­
tres membres du ménage, l'épouse ou les frèr-is interviennent probable­
ment) . 

On a appelé migration "volontaire" la migration des chefs de 
ménage des ménages migrants plus la migration dea individus. De nombreux 
tableaux ne portent que sur les migrants volontaires récents notaniment 
les tableaux concernant les relations entre la migration et le milieu 
d'orisine et les conditions d'accueil. 

LIMITES DE L'ETUDE 

. Il impjorte de souligner que les 
des /^fectïfsjjgts". le. nombre de migrants d 
donc aé" l'effectif des immigrants qui se se 
année là, mais également de l'intensité des 
d'autres lieux (étranger par exemple) depui 
l'enquête et de la mortalité des immigrants 
riode. Les effectifs observés sont donc la 
nous ne saisissons que les effets à la date 
des contraintes de l'observation retrospect 
échapper. 

effectifs de migrants sont 
'une année donnée dépend 
nt installés réellement cette 
retours ou des départs vers 
s cette date à la date de 
au cours de cette même pé-
résultante de mouvements dont 
de l'enquête. C'est là une 
ive auxquelles on ne peut 

./ 
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Enfin, s'agissant d'une enquête par sondage, les problèmes de 
signification sont d'autant plus vivaces que l'on est tenté en cours 
d'analyse de ventiler au maximum les migrants suivant le milieu ou la 
région d'origine ; il suffit que l'on travaille sur l'âge pour que les 
chiffres deviennent très petits et que la plupart des tableaux se trans­
forment en "peau de chagrin" inutilisable. Des regroupements sont donc 
nécessaires qui font disparaître souvent l'intérêt de l'information. 

Rappelons que l'erreur de sondage est d'autant plus importan­
te que le chiffre est petit. Pour une proportion de 5 %, l'intervalle 
de confiance à 95 % est (4 % - 6 % ) , soit une erreur relative de l'ordre 
de 20 % (voir fascicule 2 p.3) 

Ce fascicule comporte quatre chapitres correspondant chacun 
à une série de tableaux de la population non originaire. 

1 - Caractéristiques du déplacement vers l'AT. 

2 - Caractéristiques démogranhiques et d'instruction des 
migrants. 

3 - Relation entre l'emploi et la migration - Population 
active migrante. 

4 - Relation de la migration "volontaire" avec le milieu 
d'origine et le milieu d'accueil. 
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CHAPITRE - 1 - ÇAMCTERISTIOraS_DU_DEPLAÇEMENT_WRS 

DE TUNIS 

1 - Chronologie de l'émigration vers l'A.T. 

Le tableau Mi - 1 donne pour chaque année, à partir de 1956, 
la ventilation des migrants par sexe, région et milieu d'origine. 

- Evolution générale avant 1956 

Constatons en premier lieu la forte proportion d'immigrants 
installés dans la capitale avant l'Indépendance (34,5 % avant 1956). 
Ce qui confirme que l'attraction de Tunis sur le reste du territoire 
n'est pas un phénomène nouveau. 

Cette proportion varie considérablement suivant le milieu, 
la région et le sexe comme le montre le tableau ci-dessous. 

PROPORTION D'IMMIGRANTS INSTALLES DANS LA CAPITALE AVANT 1956 (par rap­
port à l'ensemble des immigrants) 

! 
REGION 

D'ORIGINE 

Nord 

Haut Tell 

Centre 

Sahel 

Sud 

Sexe Masculin 

Urb.JS.Ur 

34,0134,3 
j 

46,4140,1 
j 

27,7150,0 
! 

20,6141,3 
j 

23,3139,8 
i 

Ensemble J30,7,'40,6 

Rur. 

32,5 

Tot. 

Sexe Féminin 
i 

Urb.jS.UrjRur. 
! 

33,5128,7 
j 

37,0139,6135,8 
t i 

38,7139,8126,6 
t t 

36,8129,5122,8 
! ! 

48,2137,7118,0 
! ! 

38,9J37,lJ26,9 

36,0133,3 
t 

38,7127,8 
j 

55,1131,8 
i 

28,1125,9 
! 

31,4135,3 
1 

! 37,5. '30,8 

Tôt. 

32,6 

33,5 

39,8 

24,6 

28,5 

31,9 

E n s e m b l e 

Urb.JS.Ur 
j 

31,2135,2 
j 

40,3139,3 

27,2152,5 
j 

21,7135,8 
; 

20,9136,0 
1 

28,8J29,0 

Urb. Tot . 

32,9133,1 
! 

32,7136,5 
1 

35,4139,8 
1 

32,3127,3 
1 

42,6133,6 
t 

3 5 , i ; 3 4 , 5 

Sur 100 personnes originaires du milieu urbain, moins de 
30 % se sont installées avant 1956, alors que pour le milieu semi-urbain 
on en compte 40 % et pour le milieu rural 35 %. Il semble donc qu'avant 
cette date les habitants des grandes villes et villes secondaires s'ins­
tallent assez peu dans la capitale. Ce n'est qu'après l'indépendance 
que le mouvement se renverse. 

• • • / t • t 
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Cette évolution n'est pas identique selon les régions : on 
peut noter ainsi que les proportions de migrants installés dans la capi­
tale avant 1956 sont, pour les régions du Haut Tell et du Sud, de sens 
contraire lorsqu'on va du milieu le plus urbanisé au milieu rural (Haut 
Tell : de 46,4 % à 40,1 % nuis 37,0 %, Sud ; de 23,3 % à 39,8 % puis 
48,2 % - voir tableau ci-dessus - ) . 

Cette proportion est encore plus faible pour les femmes, in­
dice que l'immigration féminine ne s'est développée que tardivement. 

Donc - Faible participation du milieu urbain à côté d'une 
forte participation des petites communes. L'importance relative de chaque 
milieu dans la population migrante "avant 1956" comparée à celle de la 
population migrante "1956 et après" montra tien que la tendance s'est in­
versée entre le milieu urbain et le milieu semi-urbain en présence d'une 
permanence de la participation de la population du milieu rural. 

-- Proportion faible de femmes oui se traduit par une 
importance relativement forte des hommes dans l'immigration avant 1956, 
55 % d'hommes alors que. l'on observe plus de femmes dans la population 
non originaire installée depuis l'Indépendance (49,4 % d'hommes seule­
ment) . 

IMPORTANCE RELATIVE DE CHAQUE MILIEU DANS LA POPULATION IMMIGRANTE 

! 
J Milieu d'Origine 

Avant 1956 1956 et Après Total Migrants J ! 
J Milieu d'Origine 

VA % VA % VA % 

! Urbain 259 24,3 640 31,8 899 29,2 ! 
J Semi Urbain 390 36,7 609 30,2 999 32,5 
! Rural 415 39,0 765 38,0 1180 38,3 ! 

J Ensemble 1064 100,0 2014 100,0 3078 100,0 î 

- Evolution Générale depuis 1956 

Les constatations oue l'on a pu faire montrent que la situa­
tion depuis 195 6 a évolué rapidement. Les données du tableau Mil permet­
tent de suivre cette évolution année par année. Pour l'illustrer avec 
commodité, on a pris comme indice de base les trois premières années de 
l'Indépendance 1957, 1958 et 1959 en laissant de côté l'année 1956 trop 
perturbée par les événements et on a calculé les variations de cet 
indice jusqu'en 1971 (tableau 1). 

Pour l'ensemble des migrants on peut observer sur le graphi­
que 1 une évolution en deux séquences très distinctes. Jusqu'en 1962, 
l'indice grimpe très rapidement, puis chute pendant deux années, reprend 

. . / . a 
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en 1965 puis, après une baisse ranide, descend progressivement en-dessous 
de l'indice de base 100. La rupture de rythme se situe entre 1963 et 1965. 

Ce qui est remarquable, c'est la concordance entre la progression des 
effectifs de migrants jusqu'en 1962 et la chute rapide des effectifs 
d'étrangers jusqu'à cette date (î). 

La remontée de 1965 peut s'expliquer en partie par les départs qui ont 
suivis la reprise des terres coloniales opérée en Septembre 1964. Ces 
départs, bien que nettement moins nombreux que ceux des années 1960-61 
et 62, semblent avoir provoqué une mobilité très forte de. la population 
tunisienne. Le recensement de 1965 enregistre ainsi dans toutes les ré­
gions des accroissements se situant entre. 50 et 100 % (2). 

Après cette flambée, la tendance, est à la baisse progressive. Plusieurs 
facteurs peuvent expliquer cette baisse qui dure depuis 1962, si l'on 
considère l'année 1965 comme exceptionnelle. 

L'une des raisons principales de cette évolution tient à ce 
que la Tunisie a vécu après l'Indépendance une période historique sans 
précédent. Le départ des étrangers a créé des conditions exceptionnelles 
d'accueil dans la capitale, il en est résulté une attraction très forte 
sur le reste du pays. La baisse des taux après 1962 correspond donc en 
grande partie à un retour progressif à la normale. 

En second lieu, le développement'de l'émigration internationa­
le a entraîné deux effets : un effet indirect car elle a probablement di­
minué l'attraction de Tunis en incitant un certain nombre de personnes à 
se diriger plutôt vers l'étranger que vers la capitale où les conditions 
de vie sont jugées par beaucoup difficiles sans contrepartie d'un gain 
supplémentaire, et un effet direct, les emigrants au départ de Tunis se 
recrutent plutôt dans la population non originaire (d'après les observa­
tions faites au 2ème passage), ce qui entraîne une diminution relative de 
cette nopulation - Tunis ne serait plus qu'un relais pour une partie de 
la population non originaire (c'est une hypothèse à retenir). 

En troisième lieu, une nouvelle dynamique régionale a permis 
le développement de certain centres régionaux qui sont devenus à leur 
tour des pôles d'attraction. Ce. phénomène mal connu peut avoir une influ­
ence non négligeable sur l'attraction de Tunis par le rôle de "tampon" 
que joueraient ainsi les centras secondaires. 

On assiste donc à une sorte de régularisation de l'émigration vers la 
capitale qui reste au niveau de l'accroissement global forte. Rappelons 
les composantes du taux moyen de l'accroissement de l'AT au cours de la 

(1) A. MARC0UX - "La population étrangère en Tunisie 1956.1970" RT SS 
n° 25 - Mai 1971. 

(2) Se référer à "Résultats du Recencement de mai 1966" - Migration 
fascicule 3 - INS - Turis 1969. 

• • • / t 
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période 1966 ­ 1972 (voir fascicule 1). 
+ 2,44 d'accroissement naturel 
+ 2,32 migration interne nette 
­ 0,82 migration internationale nette. 

Le bilan des mouvements m:, aratoires sur Tunis reste donc largement 
positif : + 1,5 % par an. 

­ Milieu d'origine et année d'arrivée 

­ La variation des effectifs de migrants suivant la milieu 
montre (graphique 2 ; tableau 1) qu'après 1956, c'est le milieu urbain 
qui a surtout participé aux forts accroissements de la mobilité jusqu'en 
1962 et à la flambée de 1965. Le milieu rural a suivi une évolution simi­
laire mais semble­t­il beaucoup plus émoussëe, comme si les événements 
s'étaient répercutés avec moins d'intensité. Le milieu semi­urbain montre 
par contre une évolution très perturbée, de fortes intensités sont sui­
vies de dépressions dont le sens général va vers une participation moins 
importante de ce milieu à l'émigration vers l'AT. 

­ Cette évolution se traduit par une relative stabilité de la 
participation du milieu rural à l'émigration vers Tunis (tableau 2 ; 
graphique 2), et par des fluctuations assez fortes entre le milieu ur­
bain et semi­urbain allant toutefois dans le sens d'un accroissement de 
l'importance des grandes villes et centres secondaires dans l'émigration 
vers l'AT au détriment des Petites communes qui fournissaient avec le 
milieu rural les plus forts contingents d'emigrants. 

Région d'origine et année d'arrivée. 

Au niveau des logions, les tendances se dessinent mieux. Ainsi, 
la plus forte participation du milieu urbain tient en grande partie à la 
tendance plus marquée des sahéliens à émigrer vers Tunis au cours de la 
décennie, qui a suivi l'Indépendance (1957 ­ 1966) : 63,5 % des migrants 
du Sahel de cette période sont originaires du milieu urbain, 16,7 % seu­
lement viennent des campagnes. 

Après 1966, cette émigration retrouve un niveau faible comparable à celui 
qui existait avant l'Indépendance. 

IMPORTANCE RELATIVE DU MILIEU POUR LES IMMIGRANTS ORIGINAIRES DU SAHEL 

! ,, . ­. ! Urbain ! S. UT**; r LL. ! Rural lEnsemble ! 
, d arrivée , , , t 

! Avant 1957 ! 43,8 ! 33,3 ! 29,9 ! 100,0 ! 
! 1957 ­ 61 ! 74,6 ! 20,3 ! 5.1 ! 100,0 ! 
! 1962 ­ 66 ! 57,9 ! 19,3 ! 22,8 ! 100,0 ! 
! 1967 ­ 71 ! 47,8 ! 21,8 ! 30,4 ! 100,0 ! 
! ! ! ! ! ! 

* ■ • / i • 
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Le Haut Tell et le Sud, foyers traditionnels d'émigrations 
vers la capitale, semblent marquer une évolution générale vers la baisse 
après la flanbëe de 1962. Baisse qui a tendance à s'accentuer depuis 
1969. Pour le Nord, l'émigration se maintient à un niveau assez élevé 
depuis 1965 devenant en 1971 la région qui fournit le plus d'effectifs. 

En dehors de l'accroissement de la mobilité de 1959 . 1962 
et en 1965 dû principalement aux vagues de départs des étrangers, aussi­
tôt remplacés par des habitants de l'intérieur, on peut déceler un dou­
ble mouvement qui pour l'instant cumule ses effets vers la baisse : un 
mouvement qui exprime un retour à la normale du volume de l'émigration 
vers l'AT et un mouvement de baisse sensible depuis 1968-69 qui serait 
dû principalement au développement de l'émigration iternationale. Le 
deuxième mouvement expliquerait aue l'intensité de l'émigration des ré­
gions qui fournissaient les plus gros contingents soit en baisse, en 
raison d'un changement dans la direction des flux. L'attraction de l'é­
tranger concurrence l'attraction de la capitale avec d'autant plus de 
force que l'intensité de l'émigration vers l'AT était élevée. 

La baisse de l'importance des petites communes dans l'émigration vers 
Tunis viendrait également d'un changement de direction de l'émigration. 

Ces facteurs ne sont pas seuls en cause et il faudrait en particulier 
tenir compte de l'émigration au départ de Tunis. La variation de l'inten­
sité des retours, le développement de l'émigration vers l'étranger sont 
des éléments qui interviennent directe'ent sur les effectifs observés. 
Nous avons vu qu'une enquête rétrospective ne permet pas de saisir l'in­
tensité de ces éléments de la balance. En attendant les résultats du 
second passage qui doivent donner une vue des mouvements de sortie de 
l'AT, on peut à partir de l'analyse des rapports de masculinité en sai­
sir quelques effets. 

- Evolution suivant le sexe 

La variation de l'indice suivant le sexe montre avec évidence 
la baisse de l'importance des hommes (graphique 4) dans l'émigration vers 
l'AT. L'indice descend au-dessous de 100 dès 1966. Alors que l'indice 
pour le sexe féminin reste supérieur à la base avec des pointes considé­
rables en 1965 et 1968. 

i Alors que parmi les migrants anciens on compte, près de 55 % d'hommes, 
î\ on/en compte plus que 46 % parmi les migrants des cinq dernières années. 

Soit une baisse considérable de près de 9 points. Cette évolution est 
progressive si l'on en juge le tableau ci-dessous et c'est un fait à sou­
ligner, elle touche l'ensemble des régions avec des intensités diverses. 
Elle est particulièrement marquée dans les régions proches de Tunis, dans 
le Haut Tell et pour le milieu urbain. 

./ 
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PROPORTION D'HOMMES DANS L'EMIGRATION VERS L'AGGLOMERATION DE TUNIS 

J A N K E E j REGION D'ORIGINE || MILIEU D'ORIG. ^ j 
! D'ARRIVEE ! ! ' ! 1 !■ » 1 ! RLE 1 

, Nord HautTjCentrjSahel Sud J
! Urb.; S.UrbjRural ; 

1 ! ! ! ! ! It ! ! ! ! 
! avant 1957 ! 51,4! 52,0! 51,9! 59,4? 60,3 !j 52,1! 52,2! 58,8! 54,7! 
! 1957 ­ 61 ! 48,5! 55,1! 62:7! 55,9! 48,6 1. 49,3! 58,0! 52,4! 52,C! 
! 1962 ­ 66 ! 49,5! 40,6! 52,6! 51,7! 55,4 !, 52,9! 42SS! 50,6! 48,9! 
! 1966 ­ 71 ! 45,5! 42,3! 39,5! 56,5! 50,8 li 40,2! 45,0! 51,1! 46,1! 
! ! ! ! ! ! !i ! ! ! ! 

Ainsi le rapport de masculinité des emigrants originaires 
du milieu urbain passe pour le Nord de. 110 avant 1957 à 54 pour la pé­
riode 1967­71. Pour le Haut Tell qui reste la région qui envoie le 
plus d'emigrants, notamment du milieu rural;, le rapport passe de 142 
à 86, en milieu urbain de 97 à 38 (voir tableau ci­dessous). 

RAPPORTS DE MASCULINITE DES EMIGRANTS PAR MILIEU ET PAR REGION 

; Milieu d' 
j origine 

Année 
d'arrivée Nord Haut 

Tell Centre Sahel Sud Ensem.! 

! 
! Avt. 1957 110 97 111 100 129 ­ 7 ! 
i 

URBAIN 57 ­ 61 97 76 133 120 96 97 ! 
i URBAIN 

62 ­ 66 77 65 175 113 138 110 ! 
! 67 ­ 71 54 38 70 120 100 68 ! 
j Avt. 1957 100 85 96 190 146 107 ! 
! SEMI 57 ­ 61 128 136 275 140 143 138 ! 

URBAIN 62 ­ 66 91 47 55 100 110 75 ! 
67 ­ 71 69 86 55 150 150 82 ! 

t 
! Avt. 1957 107 142 126 214 171 142 ! 
! 

RURAL 57 ­ 61 68 136 133 200 84 110 ! 
RURAL 

62 ­ 66 H5 90 110 100 120 102 ! 
67 ­ 71 123 ' 86 71 133 1 129 104 ! 

Avt. 1957 105 108 108 146 152 ! 119 ! 
ENSEMBLE 57 ­ 61 94 123 168 127 95 112 ! 
ENSEMBLE 

62 ­ 66 98 68 111 107 124 95 ! 
! 
t 

67 ­ 71 84 62 65 130 103 ! 85 ! 

• • • / I 
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La l ec tu re de ce tab leau permet de f a i r e quelcues remarques : 

— La mobi l i té féminine s ' e s t accrue considérablement au cours 
de l a dern ière décennie (1962 — 1971) (graphic_ue 6 ) . 

Cet accroissement es t p lus rapide en mil ieu urbain qu'on 
milieu r u r a l fce qui revient à montrer.' que ce phénomène es t 
l i é au mouvement de pr^niotion de la "femme tunis ienne 
( s c o l a r i s a t i o n , emploi . . . ) (graphique 7)» 

v 

Ce sont l e s régions qui ont l ' i n t e n s i t é migratoire l a plus 
fo r te qui semble Strc marquées par une évolut ion rap ide . 

L'accroissement de la mobil i té en 1962 maint ient semble t—il 
les rappor ts de mascul ini té à un niveau plus élevé que la 
tendance à la croissance de la mobil i té féminine ne l ' a u r a i t 
l a i s s e r supposer. 

Enfin le départ d'hommes vers l ' é t r a n g e r au ra i t tendance à 
toucher plus les migrants récents quo les migrants anciens . 
Ce qui p a r a î t normal puisque ce t t e émigration touche plus 
les jeunes hommes de 20 — 29 ans dont l a propor t ion et fo r te 
parmi les migrants r é c e n t s . Ce qui s i g n i f i e q u ' i l n 'y a pas 
ra lent issement de l ' émigra t ion nasouline mais un changement 
de d i r e c t i o n au p r o f i t de l ' é t r a n g e r . 

Sn résume on consta te : 

1°) Une baisse de l ' a t t r a c t i o n de l'unis en ra ison : 
— D'un re tour à la normale après une période excep­

t i o n n e l l e . 

— De la concurrence de l ' émigra t ion in t e rna t iona le 
qui pousse l es condidats à l ' émig ra t ion à p a r t i r 
p l u t ô t vers l ' é t r a n g e r one vers Tunis, 

— De l 'accroissement des s o r t i e s do l'AT, ( re tours 
en ra ison des bonnes r é c o l t e s depuis 196"9 et 
départ vers l ' é t r a n g e r , Tunis jouant i c i le rô le de 
r e l a i s ) qui f a i t ba i s se r le solde net des mouvements, 

2°) Un accroissement en terme r e l a t i f de la mobi l i té 
féminine en provenance du milieu urbain p r i n c i ­
palement. 
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2 . Modal i t é s du déplacement des m i g r a n t s . 

>» Or ig ine du ménage auque l a p p a r t i e n n e n t l e s m i g r a n t s , 1962—71 (--113) 

L ' o r i g i n e du ménage e s t l e l i e u oil l e ménage s ' e s t formé, 
e t a r é s i d é au moins s i x mois . On ne t i e n t pas compte do l ' o r i ­
g ine i n d i v i d u e l l e de ceux qu i l e composent, 

5 1 , 7 CP des m i g r a n t s r é c e n t s a p p a r t i e n n e n t à des ménages 
d ' o r i g i n e communal ; 2 6 , 5 fi à dos ménages d ' o r i g i n e r u r a l e ; l e 
r e s t e a p p a r t i e n t à des ménages qu i se son t formés dans l 'AT , 

I l e s t i n t é r e s s a n t de remarquer que l e s m i g r a n t s qu i a p ­
p a r t i e n n e n t à des ménages formés dans l 'AT, sont o r i g i n a i r e s 
p r i n c i p a l e m e n t , du Nord e t du Haut T e l l (64 p de c e t t e c a t é g o r i e 
de m i g r a n t s ) . P a r c o n t r e dans l e s a u t r e s r é g i o n s l e s ménages se 
son t formés dons l e m i l i e u d ' o r i g i n e . 

I l a p p a r a i t dé j à que pou r t o u t ce qu i concerne l ' é m i g r a ­
t i o n v e r s Tunis, i l y a une d ichotomie r é e l l e e n t r e l e Nord 
( r é g i o n du Nord e t H a u t . T e l l ) e t l e r e s t e du P a y s , On c o n s t a t e r a 
au f i l de l ' a n a l y s e quo l e s méoanismos, l e s c o m p o r t e m e n t s . . . 
son t d i f f é r e n t s . 

REPARTITIOIï 1)11.3 îrtllIGRANTS 1962 - 71 SUIVANT L'ORIG-niE DU MENAGE AUdUUL 
ILS AF. ART.JIlJl'ÎNIrtiïT 

! Or ig ine du 
I 
I 
1 
I 

S E X E Région c l ' o r i g i n e du migrant 

1 Ménage 

I 
I 
1 
I 3 i i 3F [ ENS No rd -. Haut « T, Ce nt r e Sahel ! 

! 
! 
I 
! 
! 

Sud 

! AT. Seden ta 
I Migrant 

1 
H 

1 
! 

13,9 22 ,7 
3 , 3 

! 13,5 
I 3 ,2 

2 5 , 5 i 18 ,0 i 2 5 , 0 
3 , 5 ! 2 ,6 I -

14 ,4 
2 , 5 

! 
! 
! 
I 
! 
! 

13 ,8 
1,0 

Communal 
Rura l 

.' E t r a n g e r 

I 
! 
! 
I 

54 ,1 
29 ,0 

4 9 , 4 
2 4 , 3 

0 3 

! 51 ,7 
2 6 , 5 

1 ° 1 

3 7 , 8 ! 39 ,5 ! 5 5 , 0 
27 ,8 39 ,7 2 0 , 0 

0 4 , 0 2 : 

73 ,7 
9 , 4 

i 

i 

; 
! 
! 
! 

6 6 , 3 
18,9 

TCT,.L j 1 0 0 , 0 100,0 ! l 0 0 ; 0 100,0 [100-0 100,0 100,0 

i 

i 

; 
! 
! 
! 100,0 

- Modal i i "es du dép l ac ement ( ' 962 - 71) ( I I I 3 ) . 

80 ,0 des individus SJ sont déplacés 0:1 groupe, soit avec 
le conjoint (25,5 fi) soit avec toute la famille (50,5 fi), soit 
dans un groupe non familial (5,1 $•-)• 

Le pourcentage de femmes s'étant déplacées seuls est évidem­
ment faible, de l'ordre de 6,5 fi , La différence avee les hommes 
est très nette, puisque plus de 30 ,j des hommes migrant seul. 
Ceoi explique en partie les différences régionales dans la mesure 
où l'intensité de la mobilité feminine est très variable suivant 
les régions, ' 
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A i n s i i l n ' e s t pas é t o n n a n t , de t r o u v e r une f o r t e p r o p o r t i o n 
c l ' emigran ts i n d i v i d u e l s dans l e Saiiel e t l e 3ud, r é g i o n s de 
f a i b l e m o b i l i t é f é m i n i n e . Par c o n t r e dans l e H a u t , T e l l ou l a 
s i t u a t i o n e s t i n v e r s e ( f o r t e m o b i l i t é f émin ine ) l e nombre de 
migrant i n d i v i d u e l e s t f a i b l e ( 1 2 , 8 )._■) 

^PARTITIOn DM.J MIGRANTS SELON LÀ MODALITE ­JU DEPLACEMENT 

! _ . ­ . . _ . . _ , ! 3 E X E Î ! REGION D'ORIGINE 
1 Modal i té du ! 1 ! 
I Déplacement! _,.- j g p J ^ I! I J o r d _ | H a i a t . r 1 i | C o n t r e [ S a n e l [ S u d 
! I l i I I C *» i" ! 1 ! • 
1 1 ! 1 ! ! ! ! ! ! 
1 Seul ! 31 ,3 1 6 , 5 ! . 8 , 3 1! 17,4 1 12,8 I 18,0 ! 26 ,2 ! 21 ,8 
! 1 I I 1 ! I I ! ! 
1 I I ! 1! i ! ! ! 
1 Avec c o n j . ! 14,4 ! 3 5 , 3 I 2 5 , 3 i ! 25 ,1 ! 26 ,0 ! 30 ,0 ! 2 4 , 4 ! 23 ,7 
1 F a m i l l e l 50 ,2 ! 50 ,8 ! 5 0 , 5 II 52 ,9 ! 53,7 I 4 5 , 0 1 46 ,9 ! 48 ,7 
! A u t r e s 1 3 , 3 ! 6,7 I 5,1 M 4 , 2 1 6 ,1 ! 6 , 0 ! 2 , 5 ! 5 ,2 
1 1 1 I ! ! ! ! 1 ! 
1 ! ! 1 1! ! ! 1 ! 
1 Total groupe 67,9 ! 92,8 ! 80,8 !! 82,2 ! 85,8 ! 81,0 ! 73,8 I 77,6 
! i ! ! 1! I l ! ! 
! ! 1 ! 1! ! 1 1 ! 
1 N.D 1 0,8 ! 0,7 I 0,8 !! 0,4 1 1,4 1 1,0 ! ­ ! 0,6 
! 1 ! ! I! 1 ! 1 ! 
! ! I ! I! ! I 1 1 
1 TOTAL... 1100,0 1100,0 1100,0 11100,0 1100,0 1100,0 1100,0 1100,0 
! 1 ! I I! i ! I I 

— Modal i té du dép1acement e t o r i g i n e du ménage pour l e s migran t s 
réoen­TTlSK?­­. ___Z_J­

C'est dans les ménages formés dans l'AT, que l'on trouve 
naturellement une forte proportion de personnes ayant migré seule 
30,3 fi. 

De même l a p l u p a r t des femmes qui ont migre s e u l e s sont 
également dans l e s ménages qu i se sont formés dans l 'AT, (70 , ­1) . 
Se son t l e p l u s souvent des femmes qu i ont c o n t r a c t é mariage avec 
un c o n j o i n t dé j à i n s t a l l é dans l a c a p i t a l e . I l e s t f r équen t que 
l e s emig ran t s c é l i b a t a i r e s i n s t a l l é s dans l a c a p i t a l e r e c h e r c h e n t 
comme épouse une femme o r i g i n a i r e de l a même r é g i o n q u ' e u x . 

I l c e t d i f f i c i l e d ' a l l e r t r è s l o i n dans l ' a n a l y s e dans l a 
mesure où l a s t r u c t u r e des ménages i n t e r v i e n t s u r l e s i n d i c e s que 
l ' o n p o u r a i t c a l c u l e r . Auss i est—on amené â d i s t i n g u e r parmi 
l ' e n s e m b l e des m i g r a n t s ceux qui ont e f f e c t u é une m i g r a t i o n 
v o l o n t a i r e . 
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— Importance de l a m i g r a t i o n v o l o n t a i r e . 

Le t a b l e a u MI 4 permet de c a l c u l e r l a p r o p o r t i o n de mig rc» t s 
v o l o n t a i r e s dans l a p o p u l a t i o n o r i g i n a i r e ( v o i r t a b l e a u s u i v a n t ) . 
Oe t te p r o p o r t i o n dépond â l a f o i s do l ' i n t e n s i t é de l a m i g r a t i o n , 
de l ' i m p o r t a n c e do l ' é m i g r a t i o n i n d i v i d u e l l e e t de l a t a i l l e des 
ménage s migran t s . 

On p e u t c o n s t a t e r en e f f e t que l ' i n f l u e n c e de l a s t r u c t u r e 
d ' âge f a i t b a i s s e r l a p r o p o r t i o n d 1 e m i g r a n t s v o l o n t a i r e s parmi 
l e s m i g r a n t s r é c e n t s p u i s q u ' o n compte parmi eux, p l u s d ' e n f a n t s . 

C ' e s t dans l e Mord e t l e s zones l imot ropho . r e g i o n 
de Tunis que c e t t e p r o p o r t i o n e s t l a . - lus f a i b l o , non en r a i s o n 
d 'une i n t e n s i t é p l u s f a i b l e , mais en r a i s o n de l a f o r t e p a r t i ­
c i p a t i o n do ménages e n t i e r s à l a m i g r a t i o n . Remarquons que 
c e t t e t endance e s t a s s e z c o n s t a n t e dans l e t emps . 

Une f o r t e i n t e n s i t é de la m i g r a t i o n ménage va le p a i r , avec 
un p r o p o r t i o n de l a m i g r a t i o n feminine v o l o n t a i r e p l u s f o r t e que 
l a moyenne. Pour la Nord e t le H a u t , T e l l e l l e a t t e i n t 12 ,5 ',J e t 
11,3 /i», dans l e Sahel e t l e Sud 8 ,0 fi e t 3 , 4 ,-•« En r a i s o n notam­
ment du p l u s grand nombre de femmes chef de ménages. 

Cette plus forte intensité de la migration volontaire femi­
nine no composa© pas cependant la faiblesse relative de la migra­
tion volontaire, des hommes. Celle—ci est forte dans les régions 
où la proportion d'hommes migrant individuellement est élevée 
(Sahel 61,2 fi et 3ud 38,1 fi). 

PROPORTION DE MIGRANTS "VOLONTAIRES" SUIVANT LA 
D'ORIGINE, LE SEXE ET L'ANNEE D'ARRIVEE 

SEXE MASCULIN 
A ree. Année d'Arrivée, Mord .Ht.Te 11 1 

Av. 1957 
1957 - 61 
Av. 1962 

1 1 57,5 
58,5 ; 

57,8 ! 

59,8 
43,9 
53,8 

1962 - 66 
1967 - 71 

41,0 
50,0 

51,6 
48,7 

1962 - 71 45,5 | 50,3 

Centre 

74,5 
74,1 

74,4 

46,7 
41,2 

44,7 

Sahel J Sud 
64,9 63,4 
60,6 ; 66,7 

EGIÛN 

..ns 

63,3 

52,5 
80,8 

i 

61,2 

07,8 

54,4 
64,0 

SEXE .FEMININ 
Av. 1957 
1957 - 61 
Av. 1962 

12,1 l 13,7 ! 11,7 I 10,2 
5,8 1 5-31 

6,1 9,6 ; 10,8 ! 

1962 - 66 
1967 *- 71 

" 6 ,"4 r 
-IL-!-1. 

1962 - 71 

ENSEMBLE 

7,2 
16,5 

12,5 | 11,3 
! 

6,2 1 
!" 
! 

11,1 ! 9,1 
10,4 

19,2 

15,1 
_ 2 A 0 

8,0 

'97* 
mmiL 
8,2 
h? 
3,2 
3,4 

Av. 1957 
1957 - 61 

35,4 ! 37,7 
31 3 ! 26 5 

! 44,3 1 42,7 I 45,0 
l 48 8 ! 33 9 ! 35 2 

AV. 1962 
1962 - 66 
1967 - 71 
1962 - 71 

! 
! 33,9 

1 

! 
! 
! 
! 
! 

33,6 | 
25,2 ! 

2 7 , 4 J 

45,6 [ 
29.8 1 
27.9 ! 

39,3 
31,6 
47,8 

41,6 
! 
I 

23,6 
32,3 
28,2 

1 

! 
! 
! 
! 
! 

33,6 | 
25,2 ! 

2 7 , 4 J 

45,6 [ 
29.8 1 
27.9 ! 

39,3 
31,6 
47,8 

31,7 
34,1 

! 
I 

23,6 
32,3 
28,2 

1 

! 
! 
! 
! 
! 

33,6 | 
25,2 ! 

2 7 , 4 J 1 
£J%L> j 36,2 32,7 

63,4 
55,5 
60,6 

50,3 
55,8 

58,1 ; 52,6 

12,1 
rt__-rt£. 
9,5 
6,8 

I 13,4 
9,7 

40,0 
31 7 
37,0 
28,0 
33,0 
30,1 
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D'une manière g é n é r a l e on pc­it r e t e n i r que l a m i g r a t i o n v o l o n ­
t a i r e »jst s u r t o u t l e f a i t des hommes. Mais que l a m i g r a t i o n 
v o l o n t a i r e ch».z l e s femmes p r o g r e s s e depu i s que lques années 
a s s e z rap idement dans p l u s i c u r r é g i o n s (Mord, H a u t . T o l l , 
C e n t r e ) . 

— Importance de l a m i g r a t i o n i n d i v i d u e l l e dans l a m i g r a t i o n 
v o l e n t a i r e . 

La m i g r a t i o n i n d i v i d u e l l e s u i t une t endance a s s e s n e t t e 
v e r s 1 ' a c r o i s s e m e n t (notamment au cou r s des d e r n i è r e s années) 
en r a i s o n p r i n c i p a l e m e n t du nombre c r o i s s a n t de femmes qui mi­
g r e n t s e u l e . Cet t e t endance semble se déve loppe r dés 1962, mais c 
o ' e s t v e r s 1965 q u ' e l l e s ' a f f i r m e ne t t emen t a 

Au n iveau d^s r é g i o n s , notons l a t r è s n e t t e d i f f é r e n c e 
e n t r e l a m i g r a t i o n du Haut .Te 11 où l a t endance e s t à l ' a c c r o i s ­
sement de l a m i g r a t i o n ménage e t c e l l e dus a u t r e s r é g i o n s ou l a 
i r imauté de l a m i g r a t i o n i n d i v i d u e l l e s ' a c c e n t u e — C e n t r e , Sahel 
Sud. 

On n o t e une t endance i d e n t i q u e pour l e Mord, b a i s s e s e n s i b l e 
de l a m i g r a t i o n i n d i v i d u e l l e mascul ine mais compensée p a r une 
f o r t e c r o i s s a n c e de l a m i g r a t i o n i n d i v i d u e l l e f é m i n i n e . 

IMPORTANCE DE LA MIGRATION INDIVIDUELLE DAMS LA MIGRATION 
VOLONTAIRE ­ PAR REGION D'ORIGINE ■VT' Jl lJm^Jmm-J 

SEXE MASCULIN 

.Année d'Arrivée Mord Ht.Tell! 

! 66,4 ! 

î 55'7 ! 
! 6 3 ' 1 ! 

! 30,6 ; 
i
 51
'
3 ! 

Centre lahel 

73,0 
55,0 

! Sud j Ens. . 

! Av. 1957 
J 1957 ­ 61 

l 
! 
1 

63,1 
63,1 

Ht.Tell! 

! 66,4 ! 

î 55'7 ! 
! 6 3 ' 1 ! 

! 30,6 ; 
i
 51
'
3 ! 

53,6 
85,0 

63,9 

lahel 

73,0 
55,0 

!
 6

5>7 \ 
! 54,3 j 
| 62,3 | 

64,9 j 
60,0 

Av. 1962 I 
! 63,1 

56,0 
58,1 

Ht.Tell! 

! 66,4 ! 

î 55'7 ! 
! 6 3 ' 1 ! 

! 30,6 ; 
i
 51
'
3 ! 

53,6 
85,0 

63,9 63,9 

!
 6

5>7 \ 
! 54,3 j 
| 62,3 | 63,3 J 

j 1962 ­ 66 
j 1967 ­ 71 

! 
! 
1 

63,1 
56,0 
58,1 

Ht.Tell! 

! 66,4 ! 

î 55'7 ! 
! 6 3 ' 1 ! 

! 30,6 ; 
i
 51
'
3 ! 

71,4 
57,1 

58,0 
90,5 

! 67,9 ! 
j 68,3 | 

! 00,0 . 

54,7 ! 
64,5 J 

1962 ­ 71 I 
.1. 

DI 
57,1 ! 3 9>° ! 66,7 71,1 

! 67,9 ! 
j 68,3 | 

! 00,0 . 59,0 j 

SEXE FEMIN: 

I 
.1. 

DI 
l Av. 1957 
1 1957 ­ 61 

1 
i 

68,6 
38,4 

! 34,4 ! 
! 33,3 ! 

50,0 
_,_, 

1 50,0 1 
1 25,0 ! 

33,1 l 
33,3 l 

Av. 1962 J 
1 50,0 

!
 3 4

'
2 ! 

42,8 
0Ô7Ô"" 
100,0 

! 4 2 »° ! 37,2 [ 
1 1962 ­ 66 
! 1967 ­ 71 

I 
! 

41,2 
92,3 

1 60,0 ! 
1 72,2 ! 

66,7 
40,0 

0Ô7Ô"" 
100,0 

1 33,3 1 
1 50 ,01 

56,0 I 
74,4 I 

j 1962 ­ 71 I 
1 76,5 ! 6 7 ' 3 ! 50,0 ' 83,3 40,0 67,2 j 

S N S E M B L 11 
l Av. 1957 
I 1957 ­ 61 

l 
t 

58,9 
61,9 
60,0 

I 60,6 I 
! 53_7 ! 

53,2 
30,9 
61,8 

' 65,8' ■ 
I 55,0 

1 64 ,41 
l 52,0 ! 

61,2 l 
58,0 1 

Av. 1962 1 
! 

58,9 
61,9 
60,0 1 58,8 ; 

53,2 
30,9 
61,8 62,3 i 6 o

»T | 60,2 ! 
1 1962" ­ 66 
1 1967 ­ 71 

1 
! 

51,7 
68,2 

! 35,6 ! 
! 57,9 l 

70,6 
50,0 

61,1 
I 90,9 

!"~o"o,1 ! 
! 67,4 ! 

54,9 J 
66,7 I 

1962 ­ 71 1 
l 61,6 ! 46,5 | 62,1 ' 72,4 j 66,7 ] 60,4 [ 
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3. Rang du déplacement des migrants volontaires Ml 4 et MI 5 

La personne qui est v»_nue directement Ac son milieu 
d'origine dans l'AT a fait une migration de rang 1, celle qui a 
transité pendant un certain tenps dans un autre lieu avant de 
venir dans l'AT (a condition crue la durée de ce séjour ait exédé 
6 mois) a fait une migration do rang 2 v^rs l'Aï.». 

Il est évident que plus la personne est âgée, plus elle a 
do ohance d'avoir effectuée (n) migrations et plus sa mémoire 
fait défaut si la migration est ancienne, Do plus l'importance 
qu'a pu avoir un déplacement transitoire, même de plusieurs an­
nées peut disparaître en face de l'événement qu'est l'instal­
lation définitive dans la capitale. De sorte qu'il ne sera pas 
étonnant de trouver une très forte proportion de gens qui décla­
reront être venu directement à Tunis parmi les migrants anciens 
(avant 1957 - 86,0 fi). 

Par ailleurs si l'on tient compte de l'onse.mblo des migrant! 
de la dernière décennie, on constat» que 80 A- des migrants sont 
venus directement. En fait oe chiffre n'a une grande significa­
tion car il inclut les déplacements des enfants qui ont suivi la 
migration des parents, Cr le rang du déplacement de ses enfants 
est généralement inférieur à celui des parents. Me serais ce que 
parce que la naissance peut a pu avoir lieu clans une résidence 
intermédiaire. De sorte que la proportion de personnes venues 
directement dépend de la taille des ménages, du lieu de naissance 
des enfants du nombre de résidence intermediaire des parents avant 
l'installation dans l'AT etc... Cette raison a conduit à n'étudier 
l'influence du rang sur les mécanismes de formation de flux que 
pour les migrants volontaires. 

Il apparaît ainsi que parmi les migrants récents 62,7 '-J 
sont venus directement soit 37,3 /J des migrants volontaires qui 
ont quitté la région d'origine penir un autre lieu crue l'AT. Le 
chiffre est encore plus i,..portant si l'on ne tient compte quo des 
hommes (43,3 fi)* Importanco_. donc de la population non originaire 
installée à Tunis venue on plusieurs étapes. 

Proportion de migrants volontaire de rang 1 par sexe, année 
d'arrivée et région. 

Le faible nombre des immigrants de sexe féminin rend 
difficile une interprétation fine des proportions les concernant. 
Notons que pour l'ensemble dos régions et quelque soit la période 
envisagée, elles sont presque toutes proches de 100. En majorité 
les fem.ies viennent directement à Tunis. 
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PROPORTION DE MIGRANTS VOLONTAIRES DE RANG 1.E.R SEXE, ANNEE 

D'ARÎMEVEE ET REGION 

SEXE MASCULIN 

.Année d'Arrivée Nord . Ht.Te11 Centre i SrAiol Sud T.E J 
I Av. 1957 
l 1957 - 61 ! 

92,3 I 90,5 l 82,9 ; 81,1 i 
! 

30,5 ! 
! 

36,3 I 

S. Total 89,3 : 89,3 
77,5 ! 
66,6 

77,0 ; 7 3 » 7 77,9 [ 83,4 } 
! 1562 - 66 
| 1967 - 71 

52,0 : 
43,4 

89,3 
77,5 ! 
66,6 

64,3 
57,1 
61,9 

! 61,3 ] 
; 28,6 

53,o 
51,2 J 
52,5 } 

62,3 ! 
51,8 [ 

. 3, total 50,0 ; 72,7 

64,3 
57,1 
61,9 | 48,0 

53,o 
51,2 J 
52,5 } 56,6 J 

SEXE FEMIMM 
! 100,0 i Av. 1957 

[ 1957 ~ 61 
92,3 
75,0 

79,3 
83,3 
80,0 

66,7 

57,1 

! 100,0 90,o } 
100,0 j 
94,0 [ 

83,9 ! 
80,0 

S. Total 88,2 

79,3 
83,3 
80,0 

66,7 

57,1 [ 100,0 

90,o } 
100,0 j 
94,0 [ 32,0 j 

I " 1.&2 - 66 
l 1967 - 71 

100,0 
i 76,9 

1 90,0 
1 .94,4 

l 100,0 
I 100^0 

! 60,0 
1 100,0 

!' 66,7 ! 
I 100,0 1 

84,0 I 
89,7 1 

| S. Total : 82,3 ; 92,8 100,0 J 66,7 : 8o,o j 37,5 ! 
ENSEMBLE 

! Av. 1957 
1957 - 61 

: 92,3 
: 83,3 

: 88,5 
ï 86,5 

87,9 

80,8 
\ 61,9 

! 82,9 
60,0 

1 81,3 
| 74,0 j 
[ 79,2 } 

86,0 î 
77,5 j 

! S. Total ! 89,2 

: 88,5 
ï 86,5 

87,9 ] 75,0 ] 75,4 

1 81,3 
| 74,0 j 
[ 79,2 } 83,4 [ 

! 1962 - 66 
I 1967 - 71 

I 58,6 
I 56,8 

1 79,5 
1 75,4 

l 70,6 
I 75,0 

l 61,1 
l 31,3 

I 54,2 ! 
1 53,3 I 

65,0 l 
59,4 l 

S. Total 57,5 | 77,6 ] 72,4 j 50,0 53,9 | 6 2,7 J 
En ce qui concerne le sexe .masculin, on constate pour 

l'ensemble des régions une diminution de la migration directe vers 
Tunis, Cette baisse est particulièrement nette dans le Mord, le 
Sahel et le Sud, moins forte pour le Haut Tell et le Centre, Plus 
la migration est ancienne plus la probabilité qu'un individu a do 

*• M m . m m — l a»—» m -L-rt-— *-> 

fa.ire plusieurs étapes diminue. Peux t—on trouver une explica.tion 
à cette évolution, autre/.l'off-et do l'age des migrants signalé 
au début de ce paragra.pho^qu-t-

En fait par...i les migrants récents la tendance se manifeste 
égaleraient et pour toutes les régions avec plus ou moins d1 intensité. 
Cela pourrait correspondre à un accroisouent général de la mobi­
lité liée a. un certain nombre de facteurs socioa-économiques dont 
le développement des moyens de transports rapides at le service 
ailitairo obligatoire, he seraient pas parmi les moindres. On 
pourait aussi penser que le développement eu. certains centres 
régionaux permet de cristaliscr une partie .- la mobilité. 
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On peu t n o t e r également que c e t t e b a i s s e de l a m i g r a t i o n 
d i r e c t e i n t e r v i e n t au nomment où l ' i n t e n s i t é de l ' é m i g r a t i o n v e r s 
l 'AT . ee r é d u i t . 

Au n iveau des r é g i o n s l a t endance e s t peu marquée dans l e 
H a u t , T e l l où seulement 2 7 , 3 fi des emigran t s v i e n n e n t p a r é t a p e s 
a l o r s que dans l e Sahel do Sousse l a p r o p o r t i o n dépasse 50 ')­
a t t e i g n a n t ( 7 1 , 4 fi) pour l a p é r i o d e 1957 ­ 71*­

On t r o u v e dos p r o p o r t i o n s de l ' o r d r e de 50 ',­ dans l e Nord 
e t l e Sud, Cons ta tons q u ' i l s ' a g i t dans t o u s l e s cas de r é g i o n s 
ayant une. l a r g e façade s u r l a ;.;or. ; one r é g i o n s t r è s 
peuplées et urbanisées. Il semble que les échanges entre villages 
voisins, entre villes ou campagne­ville se soient intensifiés 
après 1'Indépendance. C'est accroissement de la mobilité entrai— 
nerait une baisse du déplacement direct vers un pôle déterminé, 
que se soit la grande ville proche, l'AT. ou l'étranger. Par 
contre dans le Centre et le Haut­Tell il n'y a souvent rien entre 
la campagne et la capitale. Les possibilités d'étapes sont rédui­
tes à quelque centres rôgionaux; qui sont éloignés dos grands 
circuits migratoires. L'Attraction de ces centres régionaux est 
limitée aux propulations environnantes de sorte que l'on comprend 
que la migration directe en provenance de ces régions soit coia— 
stamment Supérieure à 70 )o. 

— Modal i t é s du déplacement e t Rang du déplacement . 

D'une façon g é n é r a l e , l e s ménages ont une t endance p l u s 
marquée à v e n i r d i r e c t e m e n t que l e s i n d i v i d u s . Cela se comprend 
a.isément, un i n d i v i d u s e u l e s t p l u s l i b r e de oes mouvements e t 
o e l a d ' a u t a n t p l u s q u ' i l garde souvent un p o i n t d 1 a t t a c h e auque l 
i l peut r e t o u r n e r s ' i l l e d é s i r e . 

PROPORTION DE MIGRANTS VOLONTAIRES TG RANG 1 SUIVANT LA MO­
DALITE DU DEPLACEMENT PAR SEXE, AïïMEE D'ARRIVEE ET REGION 

D'ORIGINE. 
SEXE MASCULIN 

I ! 1 ! ' 
.Année d'arrivée Nord Ht.Te11 Centre Sahel J Sud T.E 
• i l . • l i t 

! Av. 1962 J 87,7 ! 88,3 ! 74,3 ! 68,4 J 8c,2 j 82,6 [ 
[""■ 1962 ­ 71 j 50,0 j 62,3 J 64,3 J 43,2 j 53,0 j 53,3 j 

! Av. 1962 ! 92,1 J 90,4 ] 81,8 î 84,2 J 74,1 [ 84,8 J 
| c n 1962­ 71 | 50,0 j 79,2 j 57,1 j 60,0 | 51,6 j 63,8 j 

! Av. 1962 J 39,3 | 89,3 i 77,0 ! 73,7 ! 77,9 ! 83,4 i 
| 1962 ­ 71 j 50,0 j 72,7 j 61,9 [ 48,0 j 52,5 J 56,6 | 

SEXE FEMININ 

! Av. 1962 85,7 83,3 / / / ­ 1 0 0 0 : 7 9 , 3 ! 
J± n a 1562 ­ 71 j 76,9 | 54,7 J 100,0 j 60,0 j / / / j 83,7 J 

! Av. 1962 ! 90,0 ] 78,2 } 75,0 J 100,0 J 37,5 ! 83,6 | 
j 1962 ­ 71 j 100,0 j 88,8 J 100,0 j / / / j 100,0 | 95,2 j 

L­.+ Av. 1962 ! 88,2 ! 80,0 J 57,1 ! 100,0 j ­ j 82,0 ! 
J1 0 c 1962­ 71 j 82,3 J 92,8 j 100,0 ; 66,7 | 80,0 j 87,5 j 



ÎLE ( S u i t e du t a b l e a u de l a page p r é c é d e n t e ) . 

6 8 , 4 

i 43] 2 

; 86 
; 62 

9 
5 

! ?5 
i 50 

4 
o 

|4 , o-- ,o 
52,9 j 59,0 

75,7 i 34,5 
55,9 j 68,2 

79,2 ! 83,4 
53,9 j 62,7 

Ind = Migration individuelle 
Mon = Migration ménage. 

On peut constater que la forte proportion de migrants 
récente venu on plusieurs étapes du Sahel tient au nombre des mi­
grants individuels qui ont effectué le déplacement au plusieurs 
étapes (56,8 ',-). Il y a dans cette region une grande différence 
entre le comportement des ménages (40 y.j. seulement venus en 
plusieurs étapes) et le comportement individuel. En fait l'ori­
gine sahelienne recouvre deux aspects : les ména,gos viennent 
plutôt de la partie du Sahel des Sebkas, tandis que los individus 
viennent plutôt des villages. 
C'est dans le Haut.Te 11 que l'on trouve la plus forte proportion 
de ménage venus directement(80 fiy 

— Importance do la migration individuelle dans la migration v 
volontaire et rang du déplacement, 

IMPORTANCE DE LA MIGRATION INDIVIDUELLE DANS LA MIGRATION VOLON­
TAIRE SUIVAMT LE RANG DE DEPLACENT LE 3EJ 

ET L'ANNEE 
LA REGIOM D'ORIGINE 

Hit,Pell I Centre! Sahel 
IRan-l-, ~ îïtââoX. IRani-, 

/^En-

Année 
d ' A r r i v é e 

Ii Nord 
iJanT 
h 

1 Sud ! ".E I 
IRanJ, 
ni 

'-Ran-J-rt 1 
i H*"'! 

SM Av. 1962 
1962 - 71 

.•_ ,Ens , . tjEna, . .Ens . _ Ï E n s . , . . lEna, . ZEns.. J _ ! 1 1 I _ 1 1 | ! I 1 I n _ 1 I 1 I 1 
:-V9?$3..!6259;63,.;6l^ 
7,-l5T, 1|34,3|39Â69,2:56,7j64,q71,i;68^68,0 54,-159,0.* 

2 ^ 0 
C-J,U. 

46,iJ 42,8J35.9! 37,^ Av. :1962 j353J5qoj35,7;34,2;^ 
1962 - 71 j7l>4'76,5j69^67,2;50,o;50,Oj75;o;83,3;50,o;40;o;6,î,3;74 

§8 À6ià 56,362,367,4! 60,7! 59 À60,< 
6 ̂ ^^65 ${12^65 ^66 ,^56^60 < E1ÎS1962 - ' 

1962 J58,9!6O459,O!58J3; 
j6i^6l^44/iJ46^ 

— D'une façon g é n é r a l e , l a m i g r a t i o n ménage e s t p l u s f o r t e chez 
l o s .migrants qu i v i e n n e n t d i r e c t e m e n t . 

— Notons dans l e Sud l a t endance i n v e r s e : l a m i g r a t i o n i n d i v i ­
d u e l l e e s t p l u s f o r t e pour l e s mig ran t s de rang 1. Ce qu i 
s i g n i f i e que l e s ménages o r i g i n a i r e s du Sud ont d 'une façon 
r e l a t i v e f a i t p l u s d ' é t a p e s pour v e n i r dans l 'AT. que l e s 
ménages des a u t r e s r é g i o n s . 
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— I t i n é r a i r e s des mig ran t s de r a n g 2 e t P l u s . 

C o s t un p o i n t d é l i c a t c a r l e s e f f e c t i f s é t a n t t r è s 
p e t i t s nous a.vons é t é amené à s y s t é m a t i s e r l e s i t i n i r a i r e s e t 
p a r l a même à l e s s c h é m a t i s e r â l ' e x t r ê m e sans q u ' i l s o i t pos­
s i b l e de f a i r e a p p a r a î t r e p a r exemple un p o i n t r e l a i s d 'une 
façon p r é c i s e . 

Nous avons r e t e n u l e s schémas s u i v a n t s ; 

A — Or ig ine -> v i l l e p roche •> AT 
Or ig ine -» p e t i t e commune * v i l l e -* AT 

B - Or ig ine — ohe ikha t •* AT 
Or ig ine -» c h e i k h a t -» v i l l e •*• AT 

C — Or ig ine ** a u t r e s v i l l e s -Î» AT 

D - Or ig ine -» E t r a n g e r -* AT 

E — Or ig ine -* AT -* E t ranger -» AT 
Or ig ine -> AT -* V i l l e -» AT 

X — P l u s de t r o i s é t a p e s . 

REPARTITION DES MIGRANTS VOLONTAIRES 1972 
VANT L'ITIHERAIRiJ 

71 DE RANG 2 SUI-

HILÏEU 

MILIEU J A ! B ! C J S E x j ENS 

Urbain j 6,4 ! 10,6 | 25,5 j 6,4 j 36,2 j 14,9 [ 100,oj 

Semi Urbaitj 21,6 j 27,0 j 13,5 2,7 } 16,3 [ 18,9 i 100,oj 

î Rural ! 17,3 25,0 ! 28,8 J - ! 13,5 ! 15,4 ! 100,0j 

Ensemble j 14,7 J 20,6 i 23,5 2,9 j 22,1 16,2 100,0 

REGION 

! 1 1 ! ! ! ! ! ! 
I Nord ! 17,3 ! 24,1 1 6,9 ! - ! 24,1 I 27,6 ! 100,01 
! Ht .Te l l ! 12,5 ! 12,5 ! 45,8 ! - ! 20,8 ! 8,4 ! 100,01 
! Contre I 12,5 1 12,5 I 37,5 ! - ! 25,0 t 12,0 ! 100,01 
! Sahel 1 20,7 ! 10,3 ! 24,1 ! 3,5 ! 27,6 ! 13,8 ! 100,0! 
! Sud 1 10,9 ! 30,4 • 19,6 ! 6,5 ! 17,4 I 15,2 ! 100,01 
! ! l ! I ! ! ! I 

Ensemble 14,7 J 20,6 j 23,5 J 2,9 ! 22,1 [ 16,2 j 100,oj 



- 29 -

On peut constater quo les emigrants suivant qu'ils sont 
originaires de toi milieu, ou de telle région ne priviligient 
pas le mSme itiniraire. Parmi ceux qui sont originaires des 
grandes villes de l'intérieur nombreux sont couac qui ont déjà 
résidé dans l'Aï. Il s'agit ici dos relations de complémentarité 
qui existent entre les grands centres urbains. Notons ainsi 
l'influence do la mobilité professionnelle (enseignants, service 
p^ablics, entreprises semi publiques.,,) qui amène de nombreuses 
personnes à changer de ville. 

Pour les migrants originaires du milieu semi—urbain les 
étapes intermédiaires ont surtout lieu dans la région d'origine, 
soit vers la ville proche, sont vers la petite commune, La. pro­
portion de ceux qui font plus do trois étapes est relativement 
importante ( 18, 9  lp) . 

Pour les migrants originaires du milieu rural, ce sont los 
itinéraires B et C qui sont surtout priviligiés. C'est à dire .. 
que parmi les étapes intermédiaires intervient en général une 
ville. 

En ce qui concerne les régions, le 
également grandes. Quelques dominantes : aiiiercncc sont 

C'est dans le Haut .Tel l e t le Centre qu'une grande p a r t i e 
des emigrants t r a n s i t e n t par des v i l l e s vautres que c e l l e s du 
gouvernorat d ' o r i g i n e . Cela se comprend pour le Centre où i l 
n ' y a pas de grande v i l l e mais moins pour le Haut ,Se l l , sauf pour 
l e s migrants de Jendouba qui t r a n s i t e n t probablement par Béja — 
Mateur . . . Pour le Nord et le Sud l ' é t a p e .se f a i t clans la région 
môme ( i t inéra i res . A et B). Enfin pour le Sahel les étapes se font 
so i t dans les v i l l e s ou poinmunes de la région s o i t vers les 
au t res v i l l e s du l i t t o r a l (27,6 )J) . L ' i t i n é r a i r e B es t pou privi— 
l i g i é , par contre la v i l l e proche (SOUSSE, TUNIS) le sont p l u s . 

En dé f in i t i ve i l semble que l ' a t t r a c t i o n do la v i l l e proche 
s o i t sens ib le dans le Mord (Diser te - Nabeul) et dans le Sahel 
(Sousse) , Pour la Tunisie con t inen ta le , la v i l l e proche n ' a pas 
d ' a t t r a c t i o n t r è s f o r t e , ce sont p lu tô t los au t re s v i l l e s .qui 
forment l ' é t a p e (par exemple, les v i l l e s de Sousse et du Kef portr 
l a région du Contre ou los v i l l e s de Bize r t e , Béja, Mateur pour 
l a région du Hau t ,Te l l ) . Enf in , i l semble qua dans le Sud, la 
Titille proche a i t peu d ' in f luence dans le processus migratoi re 
vers l 'AT. | Sfax, Gabes, Gafsa jouent t r è s peu le rô le de r e l a i s 
vers l'AT.!. Los emigrants cho i s i s sen t directement so i t l'AT, so i t 
le Centre r ég iona l . Ce choix es t probablement l i é au faisceau 
de r e l a t i o n s entre tenues par les communautés d'émigrés avec leur 
l i e u d ' o r i g i n e . 
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tout ceci q u ' i l es t t r è s d i f f i c i l e , devant I l r e s s o r t de 
l a mult i tude dos cas, l 'enchevêtrement de 
r c s s o r t i r le rô le complexe d'un r e l a i s . Une observation permanente 
devra i t ê t r e mise en place dans les po in ts présumés de façon à 

i t i n é r a i r e s , de f a i r e 

enregistrer le. la durée du sé jour . Cette observation 
n ' a de va leur que s i e l l e . s t effectuée sur une longue durée. Le 
p e t i t nombre de cas observés dans co t t e enquête s i t ue les l im i t e s 
de ce type d 'opéra t ion basée sur 1 'observation r e t r o s p e c t i v e . 
Nous pouvons néanmoins f a i r e p lus i eu r s conclus ions . 

Tunis ne se f a i t 
II-, 

— Une grande p a r t i e do l ' émigra t ion vor. 
pus directement puisque plus de 40 >o des emigrants "vo­
l o n t a i r e s " de la dernière décennie ont effectué le dép­
lacement en p lus ieurs é t a p e s . 

— Suivant la région ou le milieu d ' o r i g ine , des i t i n é r a i r e s 
sont p r i v i i i g i é s , ce qui t e n d r a i t à prouver l ' e x i s t e n c e 
do cent res r e l a i s . Ceci es t par t icu l iè rement v r a i pour 
la v i l l e de Sousse, dans une moindre mesure pour Béja 
B iae r t e , M a t e u r , . , ) , 

— I l semble q u ' i l y a i t une tendance à la baisse de l ' é m i ­
g ra t ion d i r ec te vers Tunis, cola pouvait indiquer le rô le 
récent que commence à jouer c e r t a i n centres régionaux 
corol lairemont à un accroissement générai de la mobi l i té 
de l 'ensemble de la population tun i s i enne . 

Le développement do l ' émigra t ion in t e rna t iona le dont 
Tunis es t l ' un dos pr incipaux foyers forment enfin un 
au t re élément d ' exp l i ca t i on do co t te baisse de l ' émigra ­
t i o n d i r e c t e . En f a i t c e t t e baisse ne s e r a i t qu'apparentCy 
Le mécanisme s o r . i t c e l u i - c i : do nombreuse personnes 
viennent à Tunis directement, non pour y t rouver du t r a ­
v a i l ou s 'y i n s t a l l e r mais pour pouvoir p a r t i r plus f a c i ­
lement à l ' é t r a n g e r , do s o r t e , que Tunis s e r a i t un contre 
r e l a i s vers l ' é t r a n g e r . Le r é s u l t a t f a i t que le nombre 
de personnes venus directement es t p lus largement ontatiné 
que los personnes qui ont effectué clos é t a p e s . Le solde 
de l 'ensemble do ces mouvements ent ra ino une baisse de 
l ' émigra t ion ne t t e d i r e c t e , qu'on ne peut comparer à ' 
l ' é v o l u t i o n de l ' émigra t ion brute d i r e c t e . 

http://sor.it
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CHAPITRE 2 

CARACTERISTIQUES DEMOGRAPHIQUES ET O'INSTRUCTION DE 
LA POPULATION NON ORIGINAIRE 

4. Age au moment de l ' enquê t e 
Ni 2. Ni 6 et Ni 7. 

­ Remarques p r é l i m i n a i r e s 

1. En dehors des condi t ions de s t r u c t u r e , l a r é p a r t i t i o n par âge de 
l a populat ion migrante dépend de deux v a r i a b l e s , l ' i n t e n s i t é su ivant l ' â g e 
de l a migration e t l ' année d ' a r r i v é e . Si l ' on r a i s o n n e en termes de généra­
t i o n s , on peut supposer que l ' i n t e n s i t é de l a migrat ion su ivan t l ' â g e répond 
à un schéma théor ique cons tan t dans le temps e t qu 'à chaque pér iode l a 
générat ion s u b i t l ' i n t e n s i t é de l ' â g e où e l l e se t r o u v e . De s o r t e que l ' i m ­
por tance des migrants dans un groupe d'âge donné dépend de l ' i n t e n s i t é du 
phénomène aux âges où l ' i n t e n s i t é e s t maximum Centre 20 e t 30 ans) e t de 
l ' h i s t o i r e ntLgrateire pas sée . 

E f f e c t i f s 

AGE au moment de 
l ' enquê te Av. 1962 ! 62­66 ! 67­71 

1 
Av.1962 62­66 l 67­71 

1  
0 ­ 1 4 

15 ­ 49 
50 e t + 

66 
1.247 

453 

163 ! 
474 ! 

82 ! 
1­. 

138 
378 
28 

3.7 
70.6 
25.7 

22.7 ! 25.4 
65.9 l 69.5 
11.4 l 5.1 

[ 

ENSENBLE 1.766 719 544 100.0 100.0 l 100.0 
I  

2. S ' a g i s s a n t d ' e f f e c t i f s ne t s l a remarque 1 peut s ' a p p l i q u e r è l a 
fo i s pour les e n t r é e s e t pour les d é p a r t s . Le r é s u l t a t f i n a l dépendra de 
l ' i n t e n s i t é de chacun de ses mouvements e t des pér iodes à l aque l l e e l l e s 
ont touché les g é n é r a t i o n s . On peut cependant remarquer que l ' é m i g r a t i o n 
i n t e r n a t i o n a l e n ' a vraiement p r i s de l ' ampleur qu 'a p a r t i r de 1966. L ' i n ­
f luence de c e t t e émigrat ion s ' e x e r c e donc directament su' ­ l a r é p a r t i t i o n 
par âge a c t u e l l e . Si l ' i n t e n s i t d da c e t t e migrat ion e s t ­rorte en t r e 20 ­
24 ans , le groupe d'âge 20 ­ 24 ans observé à l ' e n q u ê t e s e r a plus entamé 
que les a u t r e s . . . 
On conçoit a i n s i que pour un groupe d'âge donné l e réseau de f a c t e u r s qui 
jouent s u r des e f f e c t i f s s o i t complexe. 

­ Age e t année d ' a r r i v é e 

Prenons pour i l l u s t r e r c e t t e complexité l e groupe d'âge 20 ­ 24 ans où 
l ' i n t e n s i t é m i g r a t o i r e e s t généralement maximum. D a n s e s groupe d 'âge 33,5 '■ 
des migrants sont venus avant 1962, i l s ava ien t à c e t t e époque en t r e 10 e t 
14 ans j 27,4 % sont venus e n t r e 1962 e t 1966, i l s avaient à ce moment­là 
e n t r e 15 e t 19 ans e t 39,1 % sont venus a n t r e 1967 ­ 1971. Le groupe a é t é 
soumi à une f o r t e poussée de l ' émig ra t i on i n t e r n a t i o n a l e . Cette poussée e s t 
d ' a u t a n t plus compensée que l e mouvement i n t e r n e e s t r é c e n t , puisque l ' i n ­
t e n s i t é p o r t e su r le même groupe d'âge mais en sens i n v e r s e . 

. / . . . 
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De s o r t e que s i l ' o n examine la pyramide d 'âge (graphique n° B planche 
4) on cons ta t e que pour le groupe d 'âge 20-24 du sexe masculin, i l s x i s t e 
par rappor t aux au t r e s groupes d 'âges un creux imoortent pour l es migrants 
venus s ' i n s t a l l e r avant 1962. Pour ceux a r r i v é s eu cours de la de rn iè re 
pé r iode , on observe un r a l en t i s semen t de l ' i n t e n s i t é des mouvements i n t e r n e s 
par rappor t à l a poussée de l ' émig ra t i on vers l ' é t r a n g e r , néanmoins le 
d é f i c i t e s t net tement moins apparent dans la mesure où l ' ampleur de l ' immi­
g ra t ion compense largement l es d é p a r t s . 

Le même phénomène joue pour - 'ensemble des groupes d 'âges ; plus l 'on 
monte en âge, p lus l es e f f e t s de l ' émig ra t i on i n t e r n a t i o n a l e sont d i f f u s . 
De s o r t e que l a pyramide garde 1'empreinte des f o r t s courants d 'émigra t ion 
vers l 'AT, notemment pour le groupe 30-40 ans (poussée observée après 
l ' i ndépendance ) . 

Notons que la pyramide pour le sexe féminin e s t t r è s peu pe r tu rbée à 
l ' e x c e p t i o n de la po in te pour les femmes âgées de 20-24 ans correspondant 
à l a poussée t r è s récen te de l ' émig ra t i on féminine. 

Avant d ' a n a l y s e r la s t r u c t u r e par âge de l a popula t ion non o r i g i n a i r e 
se lon ces c a r a c t é r i s t i q u e s , i l importe donc de ga rder à l ' e s p r i t q u ' e l l e 
e s t le r é s u l t a t d'un ensemble complexe de f a c t e u r s dont l e s pr inc ipaux sont 

- l ' i n t e n s i t é passée du phénomène d 'émigra t ion n e t t e vers l'AT 
(mouvements i n t e r n e s ) , 

- l e développement de l ' émig ra t i on i n t e r n a t i o n a l e depuis 1966. 

Ce d e r n i e r f a c t e u r a eu pour p r i n c i p a l e conséquence de p e r t u r b e r cons i ­
dérablement la s t r u c t u r e pa r âge de c e t t e popu la t ion , notamment e n t r e 15 e t 
35 ans . Une comparaison avec l es n i veaux observés par l e recensement de Nai 
1966 pour l a popula t ion non o r i g i n a i r e montre que le groupe 20-30 ans du SN 
e s t p a r t i c u l i è r e m e n t entamé. Cette même comparaison pour le SF montre au 
c o n t r a i r e l ' a cc ro i s semen t de l ' émig ra t i on féminine vers TUNIS (poin te à 
2D - 24 a n s ) . 

- Rapport de mascu l in i t é su ivant l ' â g e 

L 'évolu t ion du rappor t de mascu l in i t é i l l u s t r t - bien ces tendances ( t a ­
bleau 5 graphique 9 e t t ab l eau c i - d e s s o u s ) . La comparaison avec le r ecense ­
ment de 1966 (graphique 10) montre la f o r t e p e r t u r b a t i o n qui touche les 
é a i g r a n t s e n t r e 20 e t 40 ans . 

- RAPPORTS DE MASCULINITE DE LA POP ULATION NON ORIGINAIRE DE L'AT 
AU RECENSEMENT DE NAI 1966 ET A L'ENQUETE MIGRATION D'AVRIL 1972 

A G E REC. 1966 ENQ.1972 

0 - 4 
5 - 9 
10 - 14 
15 - 19 
20 - 24 
25 - 29 
3D - 34 
35 - 39 
40 - 44 
45 - 49 
50 - 54 
55 - 59 
60 - 64 
65 - 69 
70 et + 
Tous âges 

105 
101 
100 
103 
128 
114 
127 
136 
142 
149 
148 
142 
119 
119 
104 
121 

.05 
113 
81 

104 
80 
97 

108 
97 

105 
144 
153 
158 
' 4 4 
".30 

TÔT 
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Le rapport pour l'ensemble tombe de 121 I 10E, lorsqu'on sa i t q u ' i l y 
a environ 2 hommes qui partent à l ' é t ranger pour 1 ferrirne (le rapport de 
masculinité des emigrants vers l ' é t r anger est de 216, entre 20 ­ 30 ans, 
on comprend que le déséquilibre entre les sexes soi t particulièrement marqué 
à ces âges. 

­ Age suivant l'origine du ménage (Tableau EV2) 

REPARTITION PAR GRANDS GROUPES D'AGES LES MGRANTS RECENTS (1962­1971) 
SUIVANT L'ORIGINE DU MENA

r
E 

1962­1971 

Sexe e t 
Or ig ine du 
Ménage 

S.M. S.F. ENSEMBLE Sexe e t 
Or ig ine du 
Ménage AT Corn. Rural AT I Corn. Rural AT

 ; Corn. Rura l 

0 ­ 1 4 
15 ­ 49 
50 e t + 

14.7 
81.3 

4.0 

26.9 
64.5 

8.6 

24.5 
62.3 
13.2 

15.7 
77.S 

6.4 

26.4 
G5.G 

8.0 

26.2 
62.5 
11.3 

15.3 
79.2 
5 . 5 . 

26.6 
65.1 

8 a 5 

25.3 
62.4 
12.2 

Tous âges 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

La dis t r ibut ion par âge des migrants app° 
dans l'AT est t rès différente de cel les des 
est originaire d'une commune ou d'un cheïkhat 
(fascicule 2 p. 139) que la structura par âge 
du ménage dépendait autant de l ' h i s t o i r e rrlR 
gorie que du contexte socio­économique que 1' 
ménage. Ainsi le ménage originai re de l'AT e:, 
biologique, de plus , on constats une proporti 
jeunes couples j i l en découle une faiblesse 
et des personnes Sgéea.. 

rtenant s des ménages formés 
utres migrants dont le ménage 

Nous avions déjà constaté 
des migrants suivant l ' o r ig ine 

ra to i re passée de chaque caté­
on peut at tacher au concept 
t souvent réduit à la famille 
on relativement élevée de 
re le t ive des moins de 14 ans 

Le rapport de masculinité ca'culé pour les âges où l 'émigration interna­
t ionale est forte montre que c 'es t parmi les personnes appartenant à des 
ménages formés dans l'AT que les effets des dâparts sont les plus sensibles 
(rapports de masculinité t rès bas ­ tableau ci­dessus) . I l semblerait que 
dans les ménages originai res du rural le mouvement soi t f a ib l e . 

­ RAPPORTS DE MASCULINITE D . MIGRANTS SUIVANT L'ORIGINE DU MENAGE 

O r i g i .e d u ménage 

âge AT 
i 

Corn. ' Rural 

15 ­ 19 35 
I 

82 88 
20 ­ 24 24 84 126 

!  2 3 ' 29 75 , ,5 118 
30 ­

i 
34 100 124 127 

,. , i 
­ Age moyen des nilgrar.ts "1962­71" selon la. région et le milieu d'or igine 

L­­âge moyen de la population migrante est supérieur à l ' âge moyen de 
l'ensemble fie la population de l 'agglomération, pour le sexe masculin 27 ans 
contre 22 ans, pour le sexe féminin 26 ans contre 22 ans. 

• / • • ■ 
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- AGE MOYEN DES MIGRANTS "1962-71"SELON LA REGION ET LE MILIEU D'ORIGINE 

MASCULIN 

Milieu 
d 'origine i NORD 

| Urbain ! 25.3 
' Semi-Urbain! 24.4 
; Rura l 

i ENB. 

H.T. i CENT. 

27.8 ; 29.0 

SAHEU SUD I T .E . 

27.8 
29 .3 ! 22.5 I29 .2 

25 .1 j 26.6 ! 29.8 [24 .1 

25.1 i 27.6 ; 27.9 27.2 

26.6 ! 27.2 
25 .0 | 26.7 
31.0 | 27.0 

27 .4 i 27.0 

FEMININ 

Urbain 120.1 
Semi-Urbaini 26.9 
Rural ! 25.8 

24.8 \ 28.0 
25.7 j 27.9 
25.3 ' 31.3 

J29.3 21.7 
I27.8 ! 26.0 
J27.3 [27 .7 

ENS. 24.7 i 25.6 : 29.0 '28.5 j 2 4 . 8 25.9 

ENSEMBLE 
I j 1 1 " 
! Urbain j 2 2 . 1 : 26.7 j 28.5 

Semi-Urbaini 26.9 25.7 ! 27.S 
Rural ! 25.8 ! 25.3 l 31.3 
ENS 24.9 i 26.4 | 28.5 

28.5 
27.8 
27.3 

24 .4 
26.0 
27.7 

27.8 26.2 

25.9 
26.4 
26.4 

i 26.4 

Remarquons que l 'âge moyen des emigrants des régions si tuées au Nord (Nord**-6-3* e 

Haut Tell) est plus farible que celui des emigrants des régions du Sud et 
des Steppes surtout l o r squ ' i l s sont or ig ina i res de la campagne. 
C'est dans les régions où la migration ind iv iduel ie est dominante que l 'âge 
moyen est évidemment plus élevé (Sahel et Sud). 

- Age, Milieu et région d 'origine des migrants récents (1962-71) 
La forte migration "ménage"observée dans le Nord e t le Haut Tell a pour 

conséquence un nombre plus élevé d'enfants parmi la population émlgrante. 
Le Sud e t le Sahel sont moins marqués par ce phénomène et 1 'on observe une 
s t ructure plus favorable à la classe d'âge intermédiaire 15-49 ans. Par 
contre, le Centre se distingue de ces deux groupes de régions par une f a i ­
ble proportion de la population âgée de moins de 14 aas (15 % contre plus de 
25 %) e t l 'importance des classes d'âge adulte (tableau page 35). 

Cette dichotomie entre lea régions Nord et les régions Centre-Sud cont i ­
nue d ' ex i s t e r lorsqu'on distingue le milieu de chacune des régions mais c\\/ec 
des nuances tenant à l a s t ructure ds l 'urbanisat ion de chaque région et les 
caractér is t iques de la mobilité qu ' e l l e impl ique. Ainsi on constatera que 
pour le milieu semi-urbain du Sahel comprenant l'ensemble des communes 
moyennes, la s t ructure par âge est différente des autres régions et qu ' e l l e 
se différencie notamment de cel le des régions Sud et Centre dont e l l e se 
rapproche pour les autres milieux. C'est dans ce milieu que l 'on trouve les 
plus for tes proportions d'adultes de 15-45 parmi les populations non o r ig i ­
naires ( q u ' i l s ' ag isse d ' a i l l eu r s des femmes ou des hommes). I l y a là 
l ' i nd ice que les communes moyennes du Sahel de Sousse dont on connaît l ' im­
portance quan t i t a t ive , son t des points de migration intense pour la popula­
tion en âge d ' a c t i v i t é , (faible par t ic ipat ion des ménages avec enfant et 
des v i e i l l e s personnes). 
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On no te ra que s i les d i f f é r e n c e s de s t r u c t u r e en t re les régions Nord e t les 
régions Sud s 'accen tuen t considérablement pour l e m i l i e u semi­urbain» e l l e s 
sont re la t i vemen t semblables l o r s q u ' i l s ' a g i t du m i l i e u r u r a l (à l ' e x c e p t i o n 
du Cent re ) . Ce qu i donne à penser que les c a r a c t é r i s t i q u e s de mig ra t i on des 
campagnes sont plus homogènes que ce 1 les des v i l l e s p lus sens ib les au p a r t i ­

cular isme r é g i o n a l . 

On cons ta te ra e n f i n que c ' e s t parmi les o r i g i n a i r e s du m i l i e u r u r a l que l ' o n 
t rouve pour presque tou tes les régions (excepté l e Sahel) le plus de v i e i l l e s 
personnes. Ceci est p a r t i c u l i è r e m e n t net pour l a Tun i s i e c o n t i n e n t a l e . 

RAPPORTS DE MASCULINITE SUIVANT LA REGION ET LE MILIEU D'ORIGINE 

"■"*———fiigion 
M i l i e u ~——rtrtrtrt. Nord H.T. Centre Sahel | Sud I Ens 

Urbain 
Semi­Urbain 
Rura l 

63 
80 

119 

51 
61 
88 

117 
56 
94 

115 124 
113 100 
110 124 

91 
78 

103 

ENS 90 70 B7 113 115 91 
i 

20 ­ 24 77 1 40 47 
I  

I 
108 96 

■■ ­ . . . . . . 

68 

Si l ' o n compare les rappor ts de mascu l i n i t é su i van t l e m i l i e u e t l a 
r é g i o n , on met en évidence l ' i n f l u e n c e du m i l i e u à l a f o i s s u r l ' i n t e n s i t é 
de l a mig ra t i on des femmes e t l ' i m p a c t de l ' é m i g r a t i o n i n t e r n a t i o n a l e su r 
l a popu la t i on non o r i g i n a i r e . On peut cons ta te r que les d i f f é r e n c e s de 
niveau du groupe 20 ­ 24 sont i den t i ques aux d i f f é r e n c e s de niveau pour 
l 'ensemble des âges. Ceci montre bien que pour l e Nord e t l e Haut T e l l 11 
y a cumul de deux phénomènes : 

­ accroissessent de l a m o b i l i t é des femmes vers TUNIS j 

­ accroissement de l ' é m i g r a t i o n des hommes r és i dan t dans l 'AT vers 
l ' é t r a n g e r ( l e m i l i e u r u r a l r é s i s t e mieux à c e t t e é v o l u t i o n ) . 

5 . Age au moment de l ' enquê te e t âge au 1er déplacement (Tableau MI7) 

Pour I l l u s t r e r c la i rement l a r e l a t i o n en t re l ' âge au moment de l ' enquê te 
qu i d é f i n i t pour chaque i n d i v i d u l 'appar tenance à une généra t ion déterminée 
e t l ' âge au moment du 1er déplacement, c ' e s t ­ à ­ d i r e l ' âge auquel on a 
q u i t t é d é f i n i t i v e m e n t son pays d ' o r i g i n e , on a po r té sur un diagramme de 
LEXIS (planche 6) les e f f e c t i f s du groupe de généra t ion 1917 ­ 1922 âgées 
de 50 ­ 54 ans au moment de l ' enquête (1) s u i v a n t l ' âge LU 1er déplacement 
e t les e f f e c t i f s de migrants qu i se sont déplacés à l ' âge 20 ­ 24 ans 
pour l 'ensemble des générat ions concernées. 

(1) L'âge exact au moment de l ' enquê te est en f a i t (50 ans e t 4 mois ­

54 ans e t 4 mois ) 
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Age ou fer déplacement __o______________l_a/ 
de l'enquête 

50 

35 

50 

25 

20 

f l 

JS-49 

0-H 

1/1/1902 1902 12 1f 22 27 32 37 42 47 52 57 62 67 1971 

Schema ■• 1 Diagramme de leui. klu.trant h relation entre l'âge au 1 e r  

déplacement, / 'âge ou moment de l'enquête et le calendrier. 

http://ENQ.MIO.EMP/
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Le schéma montre que l l es précaut ions i l f a u t prendre pour l i r e l e tab leau 
MI7 e t i n t e r p r é t e r l es c a l c u l s qu i en ont été t i r é s (notamment an ra i son 
des groupements d'âge qu i ont été u t i l i s é s ) . A i n s i s i l e 1er déplacement 
a eu l i e u après 50 ans, pour les générat ions ayant 50 ­ 54 ans au moment 
de l ' e n q u ê t e , i l s ' a g i t de déplacement ayant eu l i e u en t re 1967­1972 j pour 
c e l l e s qu i ont 55 ­ 59 ans, l e déplacement a eu l i e u e n t r e 1962 ­ 1972 j 
pour c e l l e s qu i ..ont 60 ­ 64 ans en t re 1957 e t 1 9 7 2 . . . On v o i t que les 
c h i f f r e s pour un même groupe d'âge au 1er déplacement ne sont pas compara­

b les lo rsque l ' i n t e r v a l l e du temps est d i f f é r e n t . 

Ceci d i t , on peut r e t r a c e r à t r a v e r s c e s c h i f f r e s l ' h i s t o i r e m i g r a t o i r e 
de chaque groupe de généra t i ons . S'ag issan t d ' e f f e c t i f s n e t s , i l n ' e s t pas 
t o u j o u r s poss ib le de v o i r les choses t r è s c l a i r emen t . On peut cependant 
f a i r e les cons ta ta t i ons su ivantes à l ' a i d e du graphique 13 (planches 8 e t 9) 
ou a été t racée l a r é p a r t i t i b n par âge au 1er déplacement pour chaque groupe 
de généra t ion su ivan t l ' o r i g i n e r u r a l e ou communale. 

­ Importance de l a popu la t i on ayan t e f f e c t u é le 1er déplacement avant 
15 ans 

42 . de l 'ensemble des générat ions de migrants ont e f f e c t u é l e u r 1er 
déplacement avant 15 ans. Moins élevé.­pour les générat ions l es plus anc ien­

nes, e l l e demeure cependant f o r t e par rappor t aux autres groupes d 'âges . 
E l l e est également p lus élevée pour les hommes que pour les femmes 43,1 % 
cont re 40,9 %, c e t t e d i f f é r e n c e s 'accentuant pour les o r i g i n a i r e s du m i l i e u 
r u r a l . 

PROPORTION DE PERSONNES AYANT LE 1er DEPLACEMENT AVANT 15 ANS 

Sexe 

S.M. 
S.F. 
ENS. 

Comm. Rural 
43.5 
42.6 
43.1 

42.5 
37.8 
40.4 

Ens. 

43.1 
40.9 
42.0 

Cela peut s i g n i f i e r p l u s i e u r s choses ­ s o i t que l a mig ra t i on "ménage" a 
t ou jou rs été f o r t e (beaucoup de personnes i n s t a l l é e s dans l 'AT sont donc 
venus avec l eu rs parents) ­ s o i t que les personnes qu i sont venues dans l e u r 
jeune âge ont une p r o b a b i l i t é plus grande de s ' i n s t a l l e r d é f i n i t i v e m e n t dans 
l a c a p i t a l e que ceux qu i v iennent à l ' âge adu l te e t qu i re tournen t p lus 
fréquemment dans l e u r pays d ' o r i g i n e . M'oubl ions pas encore une f o i s q u ' i l 
s ' a g i t d ' e f f e c t i f s nets e t que l es mouvements de s o r t i e ont autant d ' impor ­

tance que les mouvements d ' e n t r é e . Pour une générat ion donnée, ceux qu i ont 
rr igrô dans l e u r j e une âge auront tendance à cons idére r l a c a p i t a l e comme 
l e u r v i l l e n a t a l e , e t les at taches avec l e m i l i e u d ' o r i g i n e s ' a f f a i b l i s s e n t . 
Par c o n t r e , l ' a d u l t e qu i émigré garde na tu re l l emen t l a n o s t a l g i e de sa rég ion 
d ' o r i g i n e , qu i l 'amènera plus natu re l lement à y r e v e n i r . 

­ M o b i l i t é passée e t m o b i l i t é du moment 

On peut en a v o i r une idée en comparant l a m o b i l i t é d'un groupe de 
générat ions dont l a m o b i l i t é est quasi n u l l e au moment de 1 'enquête, 
( c ' e s t ­ à ­ d i r e que tous les déplacements que c e t t e généra t ion pouva i t 
accompl i r , l ' o n t été) e t l a m o b i l i t é du moment ( c ' e s t ­ à ­ d i r e l a m o b i l i t é 
de l 'ensemble des générat ions au moment de l ' e n q u ê t e ) . 

■ / a. ■ • 
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RAPPORTS PC MASCULINITE 

300 

200 

100 
Générations 1922-26 
Migrants au cours 
de la période 1967-71 

15 20 25 SO 35 40 

STRUCTURE PARAGE 

Générations 1922-26 

30 

agi mm 

Graphique : 12 MOBILITE PASSEE - MOBILITE DU MOMENT 
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Pour représenter la mobilité passée on a pr is la mobilité des générations 
1922 - 1927 âgées au moment de l 'enquête de 45 - 49 ans et pour la mobilité 
du moment, la mobilité sur la période 1967 - 1971. Pour que la comparaison 
soi t valable en toute rigueur, i l eu fa l lu disposer pour les générations 
considérées des e f fec t i f s de migrants correspondant aux anniversaires, c ' e s t -
à-dire à des périodes de 5 ans e t non de dix ans ( v o i r schéma planche 6 ) . 

La comparaison pour le sexe masculin montre une simili tude assez marquée 
sauf pour le déplacement entre 15-19 ans ; Peut-être f a u t - i l voir là l ' e f f e t 
de la scolar isa t ion qui bloque une par t ie de la migration des jeunes hommes, 
(leurs aînés, n'ayant pas l 'obl igat ion ou la pos s ib i l i t é d ' a l l e r au Lycée, 
pouvaient émigrer plus jeune). Ou effet cont ra i re , la scolar isa t ion favorise 
l 'émigration vers l ' é t ranger où le bagage in t e l l ec tue l s i faible s o i t - i l 
peut ê t re plus rapidement r en tab i l i sé . 

Pour le se.se féminin, la s t ructure de la mobilité du moment apparaît 
complètement différente de c e l l e de la mobilité passée, se rapprochant plus 
de la s t ructure de la mobilité des hommes ()à l 'exception de l ' i n t e n s i t é 
migratoire plus forte des femmes entre 15-19 ans, l iée au mariage). 

Ce qui voudrait dire que les femmes ont une mobilité actuellement proche de 
cel le des hommes* voilà qui suppose une vér i table évolution des comportements 
dans ce domaine. Cette dituation est accentuée par l 'émigration in t e rna t io ­
nale des hommes qui fa i t apparaître la migration féminine i n t e r n e pltiis • * - • 

inJ,(?n,§?-iï'iÇSi -rt̂ ft.̂ 1-??} ë̂aUi-Ŝ /laîiêjir- -L4T --^^Â^-ÏGA'.cl̂ til' _navpox-t de mascul in i té suivant l r Sge au dep-tacement ,vo i r tableau ci-dessous,». 
RAPPORTS DE MASCULINITE SUIVANT L'AGE 

AGE au S. M. S. F. Rapports de mas-| 
déplacement S. M. S. F. c u l i n i t é déplacement 

Morne ibt : Passée Moment Passée Moment Passée 

B - 14 26.3 25.8 27.1 14.7 
I 

84 252 
15 - 19 9.2 17.5 16.6 16.7 47 151 
20 - 24 25 .1 21.7 28.9 12.7 75 242 
25 - 29 13.8 10.8 11.5 13.7 103 89 
30 - 34 10.5 9.2 5.1 11.8 178 111 
35 - 43 15.1 15.0 10.8 30.4 120 

86 

I 70 

0 - 4 9 100.0 ', 100.0 100.0 100.0 

120 

86 131 

Ceci montre également que les générations 1922 - 1927 le pôle d ' a t t rac ­
tion pr incipal é t a i t l'AT,ce qui ne semble pas ê t r e le cas actuellement, 
l ' é t ranger exerçant sur la population in té r ieure une a t t rac t ion supérieure 
à ce l le de la cap i ta le . 

- Age au 1er déplacement par génération suivant le milieu d 'origine 

Sur le graphique 13, on a porté la d is t r ibut ion suivant l 'âge au 
1er déplacement pour chaque groupe de génération suivant le milieu 
t. 'origine et pour chaque sexe. 

• / * • • 
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On peut constater que 
Les pyramides eo milieu communal sont à la fois plus régulières et 

plus é t e lôés . Pour la plupart des générations c ' e s t à 20-24 ans que la 
mobilité a été la plus intense. Pour le milieu ru ra l , les fluctuations 
sont plus importantes avec une cono. ntrat ion plus marquée à certains 
âges. En dehors des fluctuations a léa to i res , i l semblerait que la mobilité 
des campagnes so i t plus conjonctuelle, peut-être l i ée aux cycles des 
années de bonnes ou mauvaises réco l tes . 

Le milieu rural à t ravers la mobilité des générations qui en sont 
or ig ina i res , semble par t i c iper de plus en plus à l 'émigration vers Tunis. 
Cela t i en t probablement, comme nous l 'avons montré, au phénomène de 
l 'accroissement général de la mobilité s u r tout le t e r r i t o i r e qui touche 
-•8S campagnes les plus reculées e t au f a i t que le milieu rura l pr iv i lég ie 
encore la capitale comme point d 'accuei l , a l o r s que les personnes originai­
res des v i l l e s , en pa r t i cu l i e r des pe t i t e s v i l l e s , s 'or ientent plus vers 
1'étranger. 

DISTRIBUTION PAR AGE AU 1er DEPLACEMENT DES MIGRANTS RECENTS (1962 -
1971) SELON LE MILIEU. 

AGE au e r 
déplacement 

S.M s. F. 

iecond, P e t i t e s Rura l 

AGE au e r 
déplacement Urbain Second. P e t i t e s R u r a l Urbain IS 

F. 

iecond, P e t i t e s Rura l 
Comm. i 

i 
Comm. 

0 - 1 4 36.2 41.7 41.4 43.6 45.4 ! 42.0 32.4 38.6 
15 - 19 20.1 25.2 19.8 19.5 20.0 17.5 26.7 24.5 
20 - 24 22. e 13.6 16.2 13.7 15.8 13.5 18.4 13.7 
25 - 29 8.1 1.9 9.0 5.8 5.5 | 7.1 , 5 " 1 4.7 
30 - 34 4.7 4.9 2.7 4.1 3.0 | 2 .4 4.4 3.4 
35 - 49 5.4 7.8 5.5 7.9 9.1 ! 11.9 7.3 9.5 
50 e t + 2 .7 4.9 9.4 9.4 1.2 3.6 3.7 5.6 

Tous âges 100.0 100.0 100.0 100.0 .100 .0 | 100.0 
l 
: 100.0 100.0 

Pour les migrants récents , i l apparaît que, passé 30 ans, peu de person­
nes songent à q u i t t e r leur pays d 'or ig ine . La décision de p a r t i r semble se 
faire entre 15 e t 30 ans, s i 1 ' on admet que les moins de 15 ans suivent ou 
rejoignent des parents (ce n ' e s t pas tout à fa i t le cas dans certaines 
régions comme Jendouba et Nabeul où l ' on constate une in tens i t é élevée de 
la migration féminine en raison de la forte demande de personnel de maison)» 

DISTRIBUTION PAR AGE EES MIGRANTS RECENTS SELON LA REGION 

AGE au 1 e r Nord H.T. 
i 

Centre Sahel Sud 
dép lacemen t Uz 

43.5 0 - 1 4 42.9 43.5 32.0 32.5 41.0 
15 - 19 20.8 19.8 30.0 25.6 19.9 
20 - 24 19.7 10.4 18.0 16.9 18.6 
25 - 29 5.4 6.4 4 .0 8.1 5.1 
3 0 - 3 4 1.5 5.8 3.0 3.8 3.2 
35 - 49 5.8 8.7 9.0 8.1 9.0 
50 e t + 3.9 5.4 4 .0 5.0 ! 3.2 

Tous âges 100.0 100.0 100.0 
i 

100.0 
! 
J100.0 
i.. 

4 1 . 4 
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On peut coos ta te r que cec i e s t d ' a u t a n t plus va lab le que l e m i l i e u est 
plus urbanisé e t q u ' i l s ' a g i t d 'hommes (52,6 % pour l e S a h e l ) . 

En e f f e t , l a p r o p o r t i o n de femmes e f f e c t u a n t l e u r 1er déplacement après 
30 ans es t plus impor tante que c e l l e des hommes e t cec i que l que s o i t l e 
m i l i e u cons idéré . Cette f o r t e m o b i l i t é i n t e r v i e n t le p lus souvent après 
40 ans ( f a i b l e f é c o n d i t é e t s u r t o u t v i s i t e s aux enfants devenus a d u l t e s ) . 

6. Age, sexe e t é t a t matr imon ia l (M19) 

Parmi l es migrants les p lus récemment i n s t a l l é s dans l a c a p i t a l e on 
t rouve davantage de c é l i b a t a i r e s que dans l 'ensemble de l a popu la t i on de 
l ' a g g l o m é r a t i o n . 

La popu la t i on non o r i g i n a i r e a par cont re dans son ensemble une i n t e n s i t é 
du c é l i b a t plus f a i b l e . Ceci es t p a r t i c u l i è r e m e n t marqué pour l es femmes, 
puisque pour c e l l e s i n s t a l l é e s dans l 'AT depuis 1962 ce t t e f réquence est de 
22,8 % a l o r s que pour l es o r i g i n a i r e s de l 'AT e l l e est supér ieure à 30 %. 

Si l ' o n f a i t i n t e r v e n i r le m i l i e u , c ' e s t parmi l es personnes o r i g i n a i r e s 
du r u r a l que l ' o n t rouve l e plus de c é l i b a t a i r e s . 

MASCULIN FEMININ ENSEMBLE 
C M V D TOT. C M V D TOT. C M V D jTOT. 

URB. 
S.U. 
RUR. 

40.5 
40.5 
48.0 

58.9 
57.9 
49.7 1.6 

0.6 
1.6 
0.5 

100.0 
100.0 
100.0 

22.7 
21.8 
23.7 

67.3 
68.4 
67.4 

9.3 
8.6 
7.2 

0.7 
1.2 
1.7 

100.0 
100.0 
100.0 

31.5 
29.7 
36.0 

63.1 
64.0 
58.5 

4.7 
5.0 
4.4 

0.7 100.0 
1.3J100.0 
1.1 J100.0 

62­71 43.5 54.9 0.7 0.9 100.0 22.8 67.7 8.3 1.2 100.0 32.7 61.6 4.7 1.0 100.0 

62­66 
67­71 

37.9 
51.6 

61.0 
46.3 

0.4 
1.1 

0.7 
1.0 

100.0 
100.0 

25.1 
19.7 

65.2 
71.1 

8.7 
7.8 

1.0 
1.4 

100.0 
100.0 

31.3 
34.5 

i 

63.1 
59.6 

4.7 
4.7 

0.9 1100.0 
1.2 ilOO.O 

i 
JAT i42.2 55.7 1.2 0.9 100.0 30.9 57.8 9.9 

i i 

1.4 |100.0 \36 .5 56.8 5.6 1.1 1100.0 
! I 

•s*— > » 

Les données par Sge montrent également que s i avant 25 ans l a p r o p o r t i o n 
de c é l i b a t a i r e s parmi les migrants es t sensiblement supér ieure à c e l l e de 
l ' ensemble , au­delà l ' i n t e n s i t é des c é l i b a t a i r e s est plus f a i b l e . E l l e 
remonte assez nettement aux âges é l e v é s . 

La mig ra t i on i n t e r v i e n t donc assez peu sur l e c a l e n d r i e r des mariages. 
Les jeunes qu i é t a i e n t c é l i b a t a i r e s au moment de l a mig ra t i on ne l e r e s t e n t 
pas longtemps e t se marient su i van t un c a l e n d r i e r qu i est plus proche de 
c e l u i de l e u r pays d ' o r i g i n e que de c e l u i du pays d ' a c c u e i l . Ceci exp l ique 
que l ' o n t rouve une f o r t e p r o p o s i t i o n de c é l i b a t a i r e s parmi l es migrants 
les plus r é c e n t s . Après quelques années d ' i n s t a l l a t i o n c e t t e i n t e n s i t é 
baisse rapidement. 

Coro11airement, parmi les migrantes récen tes , i l y a peu de c é l i b a t a i r e s 
19.7 % t a lo rs que 71,1 % sont mariées e t souvent depuis peu. 

­ . / » ­ ■ 
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Le processus es t l e su i van t ; l e jeune homme v i e n t dans l 'AT chercher 
du t r a v a i l , i l es t c é l i b a t a i r e , après quelques années au cours desquel les 
i l accumule des économies, i l a l a p o s s i b i l i t é de t e t o u m e r au pays, de 
se mar ie r pu is de r e v e n i r à Tunis avec son épouse. 

La conc lus ion que l ' o n peut t i r e r de ces données, c ' e s t que l a popula­
t i o n non o r i g i n a i r e a f ina lement une n u p t i a l i t é p lus in tense e t un ca len ­
d r i e r p lus précoce que l a popu la t i on o r i g i n a i r e , ce qu i corspenie largement 
l e p lus grand nombre des c é l i b a t a i r e s que l ' o n compte parmi les migrants 
r écen t s . 

PROPORTION DE CELIBATAIRES SUIVANT L'AGE PARMI LA POPULATION MIGRANTE 
RECENTE (1962 - 1971) 

SEXE Age 
e t m i l i e u 15 - 19 20 - 24 25 - 29 15 e t + 

Urbain 100.0 93.7 39.3 40.5 
Semi-Urbain 100.0 91.7 50.0 40.4 

S.M. Rura l 100.0 90.0 48.4 48.1 

ENS. MIG. 100.0 91.6 46.0 43.5 

A.T. 99.7 91.9 56.2 42.2 

Urbain 86.9 22.9 8.7 22.6 
Semi-Urbain 76.0 28.0 8.6 21.8 

S.F. Rura l 76.3 27 .3 7.4 23 .7 

ENS. MIG. 79.1 26 .0 8.2 22.8 

A.T. 93.3 56.7 19.0 30.9 

S.M. 1962 - 1966 100.0 91.7 44.4 

! 
i 
| 37.9 S.M. 1967 - 1971 100.0 91.6 48.5 51.6 

S.F. 1962 - 1966 97.5 40.3 11.3 25.1 S.F. 1967— 1971 63.0 15.0 
i 

| 3.1 19.7 

7. Degré d ' i n s t r u c t i o n de l a popu la t i on migrante (Mi 9) 

~ Su ivant l 'année d ' a r r i v é e e t l e m i l i e u d ' o r i g i n e 

I l e x i s t e une t r è s grande d i f f é r e n c e en t re les migrants récents e t les 
migrants anciens dans l a mesure où l e s d i s t r i b u t i o n s par âge sont e l l e s -
mêmes d i f f é r e n t e s ( e f f e c t i f s p lus nombreux de gens âgés sous -sco la r i sés 
parmi les migrants anc iens ) . L a s i t u a t i o n en mat iè re d ' i n s t r u c t i o n de l a 
popu la t i on migrante avant 1962 correspond en gros à l a s i t u a t i o n e x i s t a n t 
avant l ' Indépendance avec un f o r t pourcentage de personnes sans i n s t r u c ­
t i o n (36 .1 %) ou ayant seulement f réquenté l e kout tab (17.4 %). 

Pour l e s emigrants récen ts , l ' i n f l u e n c e du m i l i e u est dé te rminante . La 
presque t o t a l i t é des migrants venant du m i l i e u urba in sont s c o l a r i s é s , 
50 % d ' e n t r e eux ont s u i v i des études seconda i res , s o i t l e double de l a 
p r o p o r t i o n _ . a i c u _ é e pour l ' A T . 
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I l semble que l a m ig ra t i on p r i v i l é g i e les extrêmes ; s o i t les personnes 
"sans i n s t r u c t i o n " s o i t au c o n t r a i r e les p lus i n s t r u i t e s . On peut également 

no te r l e phénomène pour le sexe f é n k n i n . 

Pour le sexe fémin in la d i f f é r e n c e en t re l a popu la t i on o r i g i n a i r e de l 'AT 
e t l a popu la t i on migrante es t nettement p lus marquée que c e l l e constatée 
pour l e sexe mascul in e t c e c i , quelque s o i t l 'année d ' a r r i v é e ou le m i l i e u . 
Le pourcentage de femmes sans i n s t r u c t i o n e s t beaucoup p lus f o r t chez les 
migrants que dans l a popu la t i on de l ' A T . On se rend compte i c i d'une d i f f é ­
rence fondamentale en t re les grandes v i l l e s où l ' é v o l u t i o n de l a soc ié té 
es t t e l l e que l a femme s ' i n t é g r e de p lus en p lus à l a v ie s o c i a l e , économi­
q u e . . . e t l e res te du pays où ce t t e é v o l u t i o n marque le pas par l a sous-
s c o l a r i s a t i o n des f i l l e s . 

- DEGRE D' INSTRUCTION SUIVANT LA PERIODE D'ANNEE, LE MILIEU D'ORIGINE 
e t SEXE 

MILIEU 
ET 
ANNEE 

DEGRE D'INSTRUCTION MILIEU 
ET 
ANNEE S . I . KOUT- , PRI -

TAB j MAIRE MOYEN 
c.Fr 

w . ! T0TflL 

_-, Urbain 
oz— ,_ , , , 
.,. | Semi-Urbain 

' e t Rura l 

7.1 
19.0 

3 .3 . j 34.4 
12.8 37.2 

! 

4.4 
5.1 

50.8 100.0 
25.9 100.0 

. I 
[ TOTAL 15.2 9.8 I 36.3 4.9 33.8 100.0 

Avant 1962 36.1 17.4 23.4 2 .4 20.7 100.0 

ENS. MIGR. 28.2 14.6 28.2 3.3 ! 25.7 100.0 

A. T. 15.9 7.8 49 .0 2.7 i 24.6 100.0 
I 

S.F. 

62-
71 

Urbain 
Semi-Urbain 
e t Kura i 

42.3 
62.5 0.9 

39.7 
27.7 

2.6 
0.2 

15.4 
8.7 

100.0 
100.0 

62-
71 

TOTAL 56.3 0.6 31.4 1.0 10.7 100.0 
Avant 1962 76.3 1.1 14.7 1.0 

1.0 

6.9 100.0 

ENS. MIGR. 67.5 0.9 22 .0 

1.0 

1.0 8.6 100.0 

A. T. 39.8 0.8 43.2 2.0 14.2 100.0 

ENSEMBLE 

62-
71 

Urbain 
Semi-Urbain 

e t Rura l 

25.2 
42.1 

1.6 
6.5 

37.1 
32.2 

in 
in 

a 
a 

en
 

CM
 

! 32.6 
I 16.7 
j 

100.0 
100.0 

TOTAL 36.8 5.0 33.7 2.8 J 21.7 100.0 
Avant 1962 54.5 9.9 19.4 1.8 1 14.4 100.0 

ENS. MIGR. 47.3 7.9 25.2 2.2 j 17.4 100.0 

A. T. 27.8 4 .3 46.1 2 .4 j 19.4 100.0 
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Graphique:H Taux de SI et koutteb suivant, l'âge au déplacemeni 
(pour A.T-. âge au moment de r'enquete) 

CHERCHE DU TRAVAIL MOTIFS CONCERNANT L'EMPLOI 

'v^i-rt.BOt.J.J. 
\ A C « M M - I « I M 

U4-VHN- SJf*. 

URBfHN 

.s w n W 5S 45 50 

S H4w4mfmi 

Graphique: 15 Raisons du premier déplacement des hommes suivant- l'ôge 
au déplacemeni- e* le milieu d origine (pour migrants - 1962- 71) 
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- Degré d ' i n s t r u c t i o n su i van t l ' âge au 1er déplacement 

PROPORTION DE "SANS INSTRUCTION" ET "KOUTTAB" SUIVANT L'AGE AU 1er 
DEPLACEMENT 

AGE au 1er 
déplacement 

SEXE MASCULIN AGE au 1er 
déplacement 1962-71 Avant 62 1962-71 Avant 62 

0 - 4 ~ 19.4 15.5 54.7 
5 - 9 6.7 37.6 21.4 44.1 

10 - 14 13.5 48.6 53.4 56.2 
15 - 19 12.2 50.0 58.7 76.3 
20 - 24 26.2 62.9 59.4 84.7 
25 - 29 52.6 77.9 77.1 86.2 
3 0 . - 39 68/7 84.1 95.9 97.5 
40 - 49 72.2 95.2 100.0 100.0 
50 - 59 70.8 100.0 100.0 100.0 
60 - 69 100.0 100.0 100.0 100.0 
70 e t + 100.0 100.0 100.0 100.0 

Tous âges 24.9 53.4 54.7 76.8 

L'âge au premier déplacement peut a v o i r une grande importanct. su r le 
n iveau d ' i n s t r u c t i o n a t t e i n t . La ra ison de ce premier déplacement es t sou­
vent l a poursu i te d 'études dans l a mesure où i l n 'y a pas dans l e l i e u 
d ' o r i g i n e les é tab l issements s c o l a i r e s nécessaires à une fo rmat ion p lus 
poussée. 

Par a i l l e u r s , l ' a n c i e n n e t é du déplacement i n t e r v i e n t également. On 
peut cons ta te r a i n s i que pour les mi g ran ts s ' é t a n t déplacés en t re 10-14 ans 
le taux de S . I . es t 13,5 % pour les i migrants récents e t 48,6 % pour les 
anc iens. Ceci es t en r e l a t i o n avec l a s i t u a t i o n de l a s c o l a r i s a t i o n au 
moment du déplacement. 

Le tab leau c i -dessus e t l e graphique 14 (planche 10) permet tent de 
montrer que l e taux de S . I . es t p r o p o r t i o n n e l à l ' âge du déplacement. On 
peut cons ta te r que les courbes sont re la t i vemen t p a r a l l è l e s e t q u ' e l l e s se 
d i f f é r e n c i e n t par l e taux des personnes ayant migré au p lus jeune âge. 

Cela s i g n i f i e r a i t qu'une r e l a t i o n é t r o i t e e x i s t e en t re l ' i n s t r u c t i o n e t 
l ' âge à l a m i g r a t i o n . Plus l ' âge augmente p lus le pourcentage de S . I . aug­
mente pour a t t e i n d r e l ' u n i t é après 50 ans. 

Tout se passe comme s i l ' i n s t r u c t i o n appa ra i ssa i t comme un f a c t e u r 
d ' i n c i t a t i o n à l a m ig ra t i on j u s q u ' à 24 ans e n v i r o n , pu is l ' i n c i t a t i o n 
diminue t r è s rapidement. Les gens i n s t r u i t s son t , s i l ' o n peut p a r l e r a i n s i , 
" séden ta r i sés " t r è s v i t e e t ne bougent p l u s , passé un c e r t a i n âge s i t u é 
vers 40 ans. La m ig ra t i on aux grands âges n ' es t a l o r s l e f a i t que de ceux 
qu i sont sans i n s t r u c t i o n ce qu i donne une idée de l a s i t u a t i o n s o c i a l e de 
ces personnes. I l y a t o u j o u r s beaucoup de danger à schémat iser à l ' ex t rême 
e t nous ne saur ions t r o p i n s i s t e r pour d i r e que ce sont des tendances que 
l ' enquête m ig ra t i on expr ime. 

8. Raisons du premier déplacement Mi8 

- Raisons du 1er déplacement e t sexe 

Les ra isons évoquées sont fon damentalement d i f f é r e n t e s su ivan t q u ' i l 

• / » • • 
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s ' a g i t d'hommes ou de femmes. Les premiers donnent l ' e m p l o i comme r a i son 
p r i n c i p a l e (63 %), l e s femmes des ra isons f a m i l i a l e s (90,4 %). Nous avons 
donc opéré à p a r t i r de l a l i s t e commune des m o t i f s , un regroupement pour 
chacun des sexes de façon à f a i r e r e s s o r t i r d'une façon plus c l a i r e les 
mot i f s p r i v i l é g i é s par l es hommes ou par les femmes ( v o i r l e t ab leau Mi8 
pour l a v e n t i l a t i o n complète) . 

RAISONS PRINCIPALES RETENUES
1 

POUR LE SEXE MASCULIN 

.Raisons du 1er déplacement ENS. 15&+ 

V.A. 

Avant 62 1962­1971 

ENS.i 15&+ 

Avant 62 1962­1971 

ENS i 15&+ ENS. ! 158+ 

­ n ' a pas d ' e m p l o i , s ' e s t i 247 241 
déplacé en pendant q u ' i l 
a l l a i t t r o u v e r du t r a v a i l ■ 
cherche du t r a v a i l j 

­ recherche un emploi m e i l ­ ; 181 î 165 
l e u r 

­ m u t a t i o n , a f f e c t a t i o n . . . ■ 49! 44 
forcée 

Tota l emploi 477i 450 

113 

77 

44 

107 

75 

43 

25.8i 42.1 18.7 30.0 

19.0 28.8! 12.7' 21.4 

234 ; 225 

5.1 7.7! 7.3. 11 .8 ! 
i i i 

49.9 

ra isons f a m i l i a l e s 350 ! 50 251 
­ ra isons d 'éduca t ion ! 103 60 

a ut res ra isons -+-26! 12 

TOTAL 
i 

RAISONS PRINCIPALES RETENUE 
POUR LE SEXE FEMININ 

956! 572 

89 

62 i 36.6 
1 

10.8 

78.6 i 38,7i 63.2 
-I 

62 

8.7; 41.6 17.4 
10.3! 14.71 17.4 

30 | 7 | 2.7'; 2 . 1 ! 5 .0 2 . 0 

604 j 356 ; 100.0! 100 .0 '100 .0 :100 .0 
I I . » I 

V-
V.A. 

! Avant 62 1962­1971 

Reisons du 1er déplacement ! ENS, 

­ E mp l o i 11 

15&+ 

8 

ENS. 

35 

15&+ 

20 

Avant 62 

ENS. 15&+ 

1/4 1.7 

1962­1971 

ENS. 

5.3 

156+ 

5.0 

9.3 

16.6 

60.0 

4.5 

90.4 

3.3 

­ Mariage 

­ nécess i té de re jo in f ­320 
dre l a f a m i l l e 

­ a s u i v i l e chef 391 

­ aut res ra isons f a ­ 31 
m i l i a l e s 

34 30 

101 

307 

16 

T o t a l ra isons f a m i l i a l e s 776 454 
! Educat ion 

42 

196 

317 

26 

37 

66 

239 

18 

4.2 
39.4 

48.2 

3.8 

6.3 

21.1 

64.1 

3.3 

587 360 ! 95.6 

21 13 0.5 

! Autres ra isons 

94.8 

6.4 

29.7 

48.0 

3.9 

88.0 

0 . 6 i 3.2 

21 i 14 23 i 2 . 5 ! 2 . 9 ; 3.5 1.3 

Total 812 ! 479 
i 

660 i 398 : 100.0 !100.0 100.0 !100.0 
I i i i 

On peut cons ta te r par a i l l e u r s que l es migrants des deux sexes ayant 
e f f e c t u é l e déplacement avant l ' âge de 15 ans sont à p lus de 90 % concen­

t r é s dans l es deux postes "nécess i té de r e j o i n d r e l a f a m i l l e " ou "a s u i v i 
l e c h e f . Compte tenu de ce t t e i n f o r m a t i o n , i l p a r a î t plus j u d i c i e u x d 'ana­

l y s e r l es ra isons invoquées par l e popu la t i on ayant 15 ans e t plus au moment 
du déplacement. 

t / • t • 
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­ Raisons du 1er déplacement e t pér iode d ' a r r i v é e 

En ce qu i concerne l e sexe mascu l in , l a baisse r e l a t i v e des ra isons 
d 'emplo i t i e n t pr inc ipa lement a u développement des ra isons d 'éduca t ion 
(pou rsu i t e d'études p e r s o n n e l l e s ) . Notons aussi parmi les ra isons d 'emplo i 
l e déoeloppement des dé p lacemen ts tenan t à des muta t ions , a f f e c t a t i o n s . . . , 
«m r a i son de l ' accro issement depuis l ' Indépendance des emplois de ce type 
( f o n c t i o n pub l i que , éducat ion n a t i o n a l e . . . ) . 

Pour les femmes, on a s s i s t e chez les migrantes récentes à une baisse 
sens ib le des ra isons f a m i l i a l e s , l es mot i f s p ro fess ionee l s passent de 
1,7 % à 5.0 %. L 'éducat ion de 0.6 % à 3.3 %. Cette progress ion s i l e n t e 
s o i t ­ e l l e dénote néanmoins que l a s t r u c t u r e de l e m o b i l i t é fémin ine es t 
en vo ie de muta t ion . L'accroissement généra l delà m o b i l i t é se t r a d u i t par 
exemple par des échanges matrimoniaux plus i n tenses en t re les réfutons 
e t notamment ent re l a c a p i t a l e e t l e res te du pays. 

­ Mot i f s du 1er déplacement évoqués par des hommes 15 ans & + 

MASCULIN 

URBAIN SECOND. jPET.COfl. RURAL ENS. 

­ Cherche un emploi 
­ Emploi m e i l l e u r 
­ Forcé 

T o t a l emploi 

23.1 
13.7 
20.0 

56.8 

25.0 
26.7 
11.7 

63.4 

33.8 
18.5 

7.7 

60.0 

35.3 
25.7 

8.1 

69.1 

30.0 
27.4 
11.8 

63.2 

17.4 Fami l l e 15.8 15.0 29.2 14.0 

30.0 
27.4 
11.8 

63.2 

17.4 

Educat ion 27.4 21.6 9.2 12.5 17.4 

Autres ­ — 1.6 4.4 2 .0 

Ensemble 
i 

100.0 100.0 i 100.0 100.0 100.0 

I 
Le mot i f du déplacement est d i f f é r e n t su i van t l e m i l i e u . A i n s i pour les 

migrants récents plus l e m i l i e u es t urban isé , p l u s l e pourcentage de ceux 
qu i cherchent un emploi est f a i b l e ( 2 3 , 1 % en urba in cont re 35.3 % pour l e 
r u r a l ) e t p lus ' l e pourcentage d~s déplacements de mutat ions au a f f e c t a ­

t i o n s augmente (20.0 % cont re 8.2 % en m i l i e u r u r a l ) . De même l e déplacement 
pour étude est s u r t o u t l e f a i t des emigrants o r i g i n a i r e s des grandes v i l l e s 
moyennes. I l es t assez s i g n i f i c a t i f que parmi l es o r i g i n a i r e s du m i l i e u 
urba in l e pourcentage de ceux q u i donnent comme m o t i f l a pou rsu i t e des 
études s o i t supér ieu r à c e l u i de ceux qu i cherchent un emp lo i . Alors que 
pour les p e t i t e s communes proches du r u r a l e t l a campagne, l a d i f f é r e n c e 
est i nve rse e t t r è s impor tan te ( v o i r tab leau c i ­ a p r è s ) . 

S i l ' o n i n t r o d u i t l ' âge (graphique 15 e t t ab leau c i ­dessous) on 
remarque que s i l ' u r b a i n (grandes v i l l e s ) e t l e r u r a l ont une é v o l u t i o n 
i d e n t i q u e au niveau d e l 'ensemble des ra isons p r o f e s s i o n n e l l e s ; i l n'en 
es t pas de même l o r s q u ' o n i s o l e l a r a i son "cherche du t r a v a i l " q u i a 
tendance à augmenter avec l ' â g e pour l e m i l i e u r u r a l mais r es te s t a t i o n ­

na i re ou en d im inu t i on pour l es m i l i e u x plus urban isés . Ceci s ' e x p l i q u e 
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aisément dans l a mesure où l ' é v e n t a i l des p ro fess ions en m i l i e u urba in 
es t t r è s la rge e t que les ra isons de recherche d'un m e i l l e u r emploi ou de 
mutat ion l ' empor ten t rapidement sur l a ra i son de chômeur à l a recherche 
du t r a v a i l . En m i l i e u r u r a l , ceux qu i sont p a r t i s é t a i e n t des gens pour l a 
p l u p a r t sans emploi ou l ' a y a n t perdu e t cec i que l que s o i t l e u r âge. 

PROPORTION DE MIGRANTS RECENTS AYANT EVOQUE DES RAISONS D'EMPLOI ET 
D'EDUCATION PAR MILIEU D'ORIGINE 

GROUPE 
D'AGE 

14 

15 

20 

25 

30 

19 

- 24 

29 

- 34 

URBAIN iURBAIN SECOND. 

CherTot. 
che 
emp, 

amp, 

! 0.300.36 

0.01 

0.2QO.52 

I, 0.290.38 

0.280.85 

Edu- ICherTot. jEdu- C h e r T o t . Edu Cher-Tôt . Edu-
ca t . iche Èmp. Jcat. che jEmp. b a t . che Emp. ce t . 

amp. ;emp, 

0.03 0.04 

0.3610.11 0.34i 

0.38 i0.28i 0.78 0.07 

0.13 

0.03 

0.08 10.50! 0.1 

0.14 0.60i 0.10 
: 

1 h 
0.25 ; 0.10. 

PETITES COM. ; RURAL 
~r 

0.04 

0.22 

0.04 

0.27 

0.38 0.66 0.05 

0.30! 0.1C 
i 

emp, 

0.13! 0.03I 0.03; 0.12 
- 4 — 

0.18 0.25; 0 .51 !0 .29 
-L. 

0.42 0.78J0.09 

0.28! 0.78 

0.10 0.1C - ! 0.60 0.80 

35 - 39 0.87 0.50 

Plus iO.250.50 

0.66! 0.16; 0 .42 !0 .44 i 

0 - 4 0 ; o . 6 0 0.40 0.16 0.66 0.30 i 0.69; 

Moins |0.14| 
0.36 10.18:0.14; 0.38- 0.18. 0.21 0.36I 0-10' 0.21 0 .40 !0 .12 

Les mo t i f s d ' éduca t i on concernent presque exc lus ivement l a pou rsu i t e 
d 'études pe rsonne l l es . Les personnes qu i les ont évoqués ont presque tou tes 
émigré en t r e 15-24 ans e t sont o r i g i n a i r e s en grande p a r t i e du m i l i e u 
u r b a i n . 

En d i s t i n g u e n t migrants récents e t migrants anciens ( tab leau c i -dessous , 
graphique 16) , on met en r e l i e f l a recherche p lus v i v e de l ' e m p l o i parmi l es 
migrants anciens e t l ' impo r tance accrue des ra isons d 'éduca t ion e t des 
mo t i f s f a m i l i a u x parmi l es migrants récents d'âge j eune , l a s c o l a r i s a t i o n , 
l a m o b i l i t é des jeunes couples à l a recherche de me i l l eu res c o n d i t i o n s de 
v i e , l ' é d u c a t i o n des e n f a n t s , l ' acc ro issement de l a m o b i l i t é en généra l 

montrent que l ' o n ne migre p lus a u j o u r d ' h u i uniquement po ur des ra isons 
répu l s i ves (sous -emp lo i , p ress ion démograph ique . . . ) . 

• / * • ) • 



- 55 -
RAICONS DU DEPLACEMENT SUIVANT LA PERIO .E D:ARRIVEE 

Sexe Masculin 

Mot i f s 
de ml— 

g r a t . 

62-71 Avant 62 Mo t i f s 
de ml— 

g r a t . Cher Ch-jr Mut'. TOT .Mo Mo­ Au­ T.G. Cher ChertMut. TOT. Mo­ Mo- Au-

Mo t i f s 
de ml— 

g r a t . che che fo r -EM- t i f t i f t r e s T.G. 
che che f o r ­ EM- t i f t t f t r è s 

Age \ 
em­
p l o i 

emp. 
r r c i l 

cée! PLO 
• 

I l i é 
ram. 

r é 
b<a.H 

mo-
CJ.T3 

emp. emp. 
mei l 

cée PLOll l ié 
fam. 

l i é 
édu. 

mo­
t i f s 

T.G. 

0 - 1 4 24 8 4 ! 36 
i 

762 109 93 1000 109 40 9 158 708 101 33 1000 

15 - 19 232 104 64 400 264 312 24 1000 419 175 50 644 106 238 12 1000 

20 - 24 323 172 182 677 131 182 10 1000 359 331 138 828 62 103 7 1000 

25 - 29 289 3G8 21 038 53 26 53 1000 379 410 95 884 63 32 21 1000 

30 - 34 560 240 £3 . O n i.0 40 - -*• nr~>n, 
I L I O J 430 400 - 800 89 44 67 1000 

35 - 49 317 464. 73 854 98 24 24 1000 354 393 89 836 114 12 38 1000 

50 e t + 286 250 107 343 286 71 - 1000 - 125 - 125 625 125 125 1000 

TOTAL 187 127 73 387 416 147 50 1000 258 190 5.1 499 366 108 27 1000 
I ' 

- .Motifs du 1er déplacement évoqués par les -'emmes 

C'est parmi les femmes o r i g i n a i r e s des v i l l e s que des ra isons d 'emplo is 
commeneent à ê t r e donnéss, i l l u s t r a n t une demande, d 'emplo i de p lus en p lus 
v i ve (phénomène mis en évidence dans l e f a s c i c u l e 2 p. 33-36) . 
L ' e f f e t de l a s c o l a r i s a t i o n se f a i t également s e r i t i r dans l es m i l i e u x les 
p lus urban isés . 

Parmi l 'ensemble des ra isons f a m i l i a l e s qu'évoquent l a p l u p a r t des 
femmes migrante*: , c ' e s t l a f a i t d ' a v o i r s u i v i l e chef de ménage dans son 
déplacerrsnt qu i r e s s o r t l e p lus,en p a r t i c u l i e r pour l as femmes o r i g i n a i r e s 
du m i l i e u r u r a l . La m o b i l i t é pro voquée par les échanges matrimoniaux es t 
r e l a t i vemen t p lus f o r t e on m i l i e u u rba in e t dans les p e t i t e s communes que 
dans les aut res m i l i e u x , Envd.ro, 10 % des ferrmss ont e f f t o-tuê l e u r 1er 
déplacement à l ' o c c a s i o n da l e u r mariage. 

POPULATION FEMININE AGEE DE 15 ANS ET PLUS SUIVANT LE MOTIF DU 1er 
DEPLACEMENT 

M i l i e u 
d ' o r i g i n e Urbain ' ' r ba in 

Second. 
P e t i t e s 
Commun. Rural TOTAL 

- Emploi 6.7 6.8 7.6 1.4 5 .0 

- Mariaga 

- Re jo i n t fam. 

- S u i v i l e chef 

- Autres 

11.1 

14.4 

55.6 

3.3 

S.8 

16.5 

58.9 

2.2 

13.0 

15.3 

57.6 

5.4 

7.0 

18.9 

65.0 

5.6 

9.3 

16.6 

60.0 

4.5 

TOTAL FAMILLE 84.4 85.0 91.3 96.5 90.4 

EDUCATION 
AUTRES MOTIFS 

6.7 
2.2 

6.8 
1.4 

1.1 0.7 
1.4 

3.3 
1.3 

TOTAL 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

http://Envd.ro
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CHAPITRE 3 

CARACTERISTIQUES DE L'EMPLOI EH RELATION AVEC LA MIGRATION 

I l ne s ' a g i t pas i c i de reprendre ce qui a é té déjà d i t dans l e f a s c i ­
cule 2 su r l ' e m p l o i , à s a v o i r l e niveau de l ' a c t i v i t é de l a popula t ion non 
o r i g i n a i r e par rappor t à l a popula t ion o r i g i n a i r e de l 'AT, ou l e niveau 
du revenu, ou encore l e type d ' a c t i v i t é p a r t i c u l i e r . . . , mais d ' e s s a y e r de 
comprendre q u e l l e s sont l e s r e l a t i o n s o b j e c t i v e s e n t r e l a s i t u a t i o n de 
dépar t d'un ind iv idu o r i g i n a i r e de l ' i n t é r i e u r du pays e t sa s i t u a t i o n 
p r o f e s s i o n n e l l e a c t u e l l e dans l a c a p i t a l e . 

I l e s t probable que l e s éléments qui i n t e r v i e n n e n t s u r ce niveau 
a c t u e l sont nombreux e t d i f f i c i l e s à s a i s i r s u r t o u t s i l ' o n cons idère l a 
m u l t i p l i c i t é des i n t e r r e l a t i o n s p o s s i b l e s . Dans l a s é r i e de t ab leaux qui 
por t en t su r l ' emploi ( tab leaux Mi 11 à Mi 17) , on a essayé de c r o i s e r l a 
v a r i a b l e emploi avec un c e r t a i n nombre de c a r a c t é r i s t i q u e s qui semblent 
ê t r e déterminantes dans l e processus m i g r a t o i r e . I l s ' a g i t de l a s i t u a t i o n 
de l ' emplo i à l ' o r i g i n e , du milieu ou delà région d ' o r i g i n e , de l ' â g e au 
moment du 1er déplacement, du degré d ' i n s t r u c t i o n a t t e i n t e t de l ' année 
d ' i n s t e l l a t i o n dans l 'AT. Comme a u t r e s éléments d ' e x p l i c a t i o n on a é g a l e ­
ment re tenu l e revenu e t l ' â g e au moment de l ' e n q u ê t e . 

La v a r i a b l e emploi e s t dans tous l e s t ab leaux le r é s u l t a t d'un code 
syn thé t ique du type d ' a c t i v i t é e t de l a profess ion t e l q u ' i l e s t r ep rodu i t 
i c i . 

Variable emploi 

Chômeurs 

Popul 
t i on 
a c t i v é 

Population inactive 
Sans t r a v a i l 
Sans t r a v a i l pour l a 1ère fo is 
Catégorie 1 

Catégorie 2 

Agr icu l t eu r s 
P e t i t s mét ie r s 

Aide f a m i l i a l e 
Non déc la ré 

Cadres a d m i n i s t r a t i f s , p r o f e s s e u r s , em­
ployés de bureaux, profess ions l i b é r a l e s . 
Commerçants indépendants , s e r v i c e s ( a s ­
su rances , benqu e s , agences de v o y a g e s . . . ) 
Ouvriers de l ' i n d u s t r i e , ouvr ie r s dans 
l e s t r a n s p o r t s e t communications, dockers , 
employés dans un commerce.. . t r a v a i l l e u r s 
a s s i m i l é s . 

P o r t e f a i x , c i r e u r , f r i p p i e r s , marchands de 
bonbons, marchands de légumes à l a 
c r i é e , domestiques. 

Le démerche re tenue a é t é d 'obse rve r e t d ' a n a l y s e r l e s condi t ions de 
dépar t de l ' é m i g r a n t , c ' e s t ­ à ­ d i r e l ' â g e au moment du d é p a r t , l a s i t u a t i o n 
p r o f e s s i o n n e l l e e t le mil ieu de d é p a r t , puis d ' é t u d i e r l e r é s u l t a t du 
déplacement à t r a v e r s la s i t u a t i o n de 1 'emploi a c t u e l , le revenu, la durée 
de sé jou r dans l ' A T . . . i l l u s t r a n t a i n s i l e niveau d ' i n t é g r a t i o n profess ion­
n e l l e du migrant dans l a v ie a c t i v e de l ' agg loméra t ion . 
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9. Les conditions spé .ifigues de l'emploi dans le lieu d 'or igine 

- Activité et âge au moment du premier déplacement 
i 

I l y a finalement assez peu de différence lorsqu'on considère seulement 
le milieu (tableeu ci-dessous). Tout jus te peut-on noter un taux d ' ac t i v i t é 
15 - 19 ans plus importent en milieu rura l e t semi-urbain que pour le 
milieu urbain, conséquence du plus grand nombre d'enfants de cet âge cont i ­
nuant leurs études et étant considérés de ce f a i t comme inac t i f s (14,6 % 
ac t i f s contre 24.1 et 23.1 % respectivement pour le semi-urbain e t le 
r u r a l ) . 

TAUX D'ACTIVITE AU MOMENT DU 1er DEPLACEMENT SUIVANT L'AGE DU 1er 
DEPLACEMENT ET PAR REGION ET MILIEU D'ORIGINE 

AGE au 1er REGION D'ORIGINE MILIEU D'ORIGINE ENS. 
déplacement Nord H.T. CENT. SAHEL SUD URB. S.USB. RURAL 

0 - 1 4 2.7 4.3 3.1 1.9 0.8 3.2 2 .4 2.6 2.7 

15 - 19 20.3 31.0 13.3 14.6 17.7 14.6 24.1 23.1 19.8 

20 - 24 35.3 36.4 50.0 37.0 32.8 35.1 39.7 35.4 36.5 

25 - 29 50.0 55.6 100.0 46.2 37.5 50.0 50.0 56.0 52.1 

30 - 34 75.0 37.5 100.0 50.0 80.0 52.9 58.3 55.6 55.3 

35 - 39 57.1 35.3 - 55.6 50.0 45.4 43.7 47.8 46.0 

40 - 49 25.0 45.0 12.5 25.0 41.7 29.4 29 .4 44.4 34.6 

50 - 59 28.6 71.4 60.0 75.0 66.7 71.4 52.2 60.5 

TOTAL 20.1 24.6 
i 

23.0 21.9 20.5 20.7 i 22.4 22.8 22.0 

(1) - Taux de chômage au moment du 1er déplacement 

Cet indice n ' e s t pas, comme le t a u x d ' a c t i v i t é , perturbé par la 
s t ructure des ménages où le type de déplacement (volontaire, individuelle) 
et i l l u s t r e beaucoup mieux les variat ions régionales des conditions du 
départ. 

Le taux de chômage est important dans les régions proches de.l 'agglo­
mération (Nord 18.4 %, Sahel 23.5 %), plus faible dans le Sud et le Haut 
Tel l . 

(1) Taux de chômage - sans t r ava i l + sans t ravel1 pour la 1ère fois 
ac t i f s x 100 
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Le chômage au d é p a r t , es t d 'au tan t p lus é levé q u ' i l s ' a g i t d'une 
popu la t i on r u r a l e . 

TAUX DE CHOMAGE SUIVANT L'AGE AU 1er DEPLACEMENT AU MOMENT DU 1er 
DEPLACEMENT DES MIGRANTS RECENTS 

M i l i e u e t Région 15 - 19 20 - 2 4 -25 - 29 15 S + 

Nord 
Haut T e l l 
Centre 
Sahel 
Sud 

27.3 
23.1 
25.0 
33.3 
27.3 

27.6 
18.7 
11.1 
30.0 
31.6 

14.3 
20.0 

16.7 

18.4 
16.7 

9.1 
23.5 
17.5 

Urbain 
Semi-urbain 
r u r a l 

25.0 
23.8 
29.2 

14.8 
26.1 
24.8 

16.7 
21.4 

11.8 
18.8 
20.4 

ENS 26.3 24.6 13.2 17.4 
i 

REC. 1966 27.3 13.2 10.8 12.4 

On peut cons ta te r q u ' i l n 'en es t pas de même s i l ' o n considère des 
groupes d'âges p a r t i c u l i e r s . A i n s i pour les personnes ayant migré en t re 
15 e t 19 ans les d i f f é r e n c e s sont moins grandes e t r e s t e n t comparables au 
n iveau du chômage n a t i o n a l (Au recensement 1966, l e taux de chômage 15-19 
é t a i t de 27.3 %) à l ' e x c e p t i o n du Sahel où l e taux es t p a r t i c u l i è r e m e n t 
f o r t e t i l l u s t r e l ' i n t e n s i t é du chômage des jeunes s c o l a r i s é s . 

Pour ceux qu i ont migré en t re 2 0 - 24 ans,âge où l ' i n t e n s i t é m i g r a t o i r e 
es t f o r t e , l e n iveau es t nettement supér ieu r à l a moyenne na t i ona le (13.2) 
notamment dans l e Sahe l , l e Sud e t le Nord. 

On peut donc cons idérer que dans une c e r t a i n e mesure l ' amp leu r du chô­
mage datas une rég ion détermine pour une grande p a r t i e l ' i n t e n s i t é de l a 
m i g r a t i o n , notamment aux âges d 'en t rée dans l a v i e a c t i v e . 

- Pro fess ion au moment du départ 

DISTRIBUTION SUIVANT LA PROFESSION D'ORIGINE 
AtSEE DE 15 ANS ET PLUS (1962 - 1971) 

DE LA POPULATION MIGRANTE 

M i l i e u e t 
Région 

Sans 
Trav. 

Sans 
Trav . 

Catg. 
1 

Cetg. 
2 

A g r i -
c u l t . 

Pe t . 
Met. 

Aide 
Fami­

ND & 
S.O. TOTAL M i l i e u e t 

Région 1 f o i s l i a l e 

Nord 14.3 4 .1 24.5 26.5 14.3 14.3 - 2.0 100.0 
Haut T e l l 13.5 3.2 5.2 19.8 24.0 25.0 2 .0 7.3 100.0 
Centre 4.5 4 .6 27.2 18.2 18.2 9.1 9.1 9.1 100.0 
Bahel 8.8 14.7 35.3 26.5 5.9 5.9 2 .9 - 100.0 
Sud 9.5 8.0 31.7 25.4 11.1 11.1 - 3.2 100.0 

Urbain 9.2 2.6 34.2 29.0 10.5 9.2 1.3 4.0 100.0 
Semi-urbain 10.6 8.2 17.7 24.7 18.8 13.0 3.5 3.5 100.0 
Rura l 13.6 6.8 13.6 19.4 18.4 23.3 1.0 3.9 100.0 

ENS. 11.4 6.0 20.8 23.8 16.3 15.9 2 .0 3.8 100.0 ; 
I 
] 
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Les dominantes apparaissent très bien dans le tableau ci­dessus. Si l'on 
compare par exemple les trois régions (Haut Telle, Sahel et Sud) où 
l'intensité migratoire est la plus forte, on remarque que les populations 
du Haut Tell et du Sahel se distribuent selon la profession au moment du 
départ d'une manière totalement différente. Dans le Haut Tell, il y a 
prédominance d'agriculteurs et surtout des petits métiers qui recouvrent 
en fait des situations de sous­emploi, alors que dans le Sahel, il y a 
concentration dans la catégorie 1 (Cadres, enseignant s, professions 
libérales et assintilées). 

La situation dans le Sud et le Nord est intermédiaire entre ses deux 
extrêmes. 

Notons également cette sorte de hiérarchie qui s'établit suivant le 
milieu notamment dans la distribution de la catégorie 1 (professions impor­
tantes) et la catégorie 2 "petits métiers" qui est au bas de l'échelle. 

En résumé, les carectéristiques essentielles so nt : 
­ Une forte proportion d'inactifs en raison notamment de l'importai.ce 
de classes d'âges jeunes. 

­ Un niveau élevé du chômage dans ls population active au moment de 
départ. Ce niveau est particulièrement important pour la classe d'âge 
20 ­ 24 ans par rapportau niveau d'ensemble. 

­ Une différenciation très nette suivant le milieu d'origine : la situa­
tion est d'autant plus critique que le milieu considéré est rural. Le 
phénomène joue d'une façon à peu près identique pour toutes les 
personnes en âge d'activité au moment du départ. 

­ Au niveau des régions, la situation objective de l'emploi d'origine 
se répercute avec plus de déséquilibre su r la situation de l'emploi 
de ceux qui émigrent.Le Sahel et le Haut Tell donnent ainsi deux 
images qui correspondent à des réalités socio­professionnelles très 
distinctes. 

Le problème est maintenant d'essayer de déterminer dans quelle mesure 
les schémas originelles ont subi des transformations après le déplacement. 

10. Situation d'origine et situation actuelle de l'emploi de la population 
non originaire (Tableaux Mi 13 et Mi 14). 

­ Situation de l'emploi à l'origine et situation actuelle (Tableau Mi 13) 

Dans ce tableau qui concerne la population migrante récente (1962­1971), 
on a croisé la situation d'origine avec la sit uetion actuelle pour les indi­
vidus actifs au moment rie l'enquête. 

Bien que l'effet d'âge soit réduit du fait que nous raisonnons sur des 
migrants récents, il demeure important car bon nombre d'individus qui ont 
migré par exemple entre 10­14 ans sont au moment de l'enquête à l'âge 
d'activité. De même la ST1 a pu, en devenant plus âgé, trouver un emploi 
etc... Il est donc normal que le nombre d'actifs soit au moment de l'enquête 
plus élevé qu'au moment du départ. On passe ainsi d'un taux d'activité 
de 22 % au départ à 38 % au moment de l'enquête. 
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Si l'on considère 100 actifs appartenant à la population non originaire 
41 étaient inactifs au moment du départ,10 au chômage, soit un peu plus de 
le moitié qui n'exerçaient pas de profession au moment de quitter le pays 
d'origine. Pour 100 femmes actives,moins de 40 exerçaient une profession 
alors que pour 100 hommes actffs plus de 60 exerçaient déjà une profession 
(voir tableau ci­dessous) ceci exprime d'une certaine manière les plus 
grendes facilités que les femmes ont de trouver un emploi dans les grandes 
villes. 

REPARTITION SUIVANT LA SITUATION 0E L'EMPLOI D'ORIGINE DE 1000 ACTIFS 
NON ORIGINAIRES AU MOMENT DE L'ENQUETE 

SEXE 
i 

Inac­

tifs 
Sans 
Trav. 

Saas 
Trav. 
1fois 

Catg. 
1 

Catg. 
2 

Agri­

cul­

teur 

Pet. 
mé­

tiers 
Autres 

ENS 

Masculin 
Féminin 
Ensemble 

360 
608 
410 

70 
10 

, 58 

41 
41 
41 

132 
93 
124 

166 

133 

96 
10 
79 

101 
83 
97 

34 
155 
58 

1000 
1000 
1000 

Le tableau 11 (annexe statistique) donne cette répartition pour chaque 
catégorie d'activité au moment de l'enquête. On peut noter que plus de la 
moitié des actifs de la catégorie 1 (cadres ­ administrations) sont 
inactifs au moment du départ. Il est possible que la plupart des cadres, 
aient terminé leurs études supérieures hors de leur lieu d'origine. ISe 
serait­ce qUiQn raison de la localisation des universités. Par contre, dans 
la catégorie "petits métiers", seuls 13% n'étaient pas encore entrés dans 
la vie active au moment de départ. 

Le tableau 12 (annexe statistique) permet de voir comment telle activité 
de départ s'est répartie suivant l'ensemble des activités au moment de 
l'enquête. Par exemple pour le sexe masculin et pour 1000 personnes 
"agriculteurs eu moment du départ" seuls 13,5 % le sont encore au moment 
de l'enquête, 37,9 •_ exercent une activité mal définie regroupée sous le 
terme de "petits métiers" Î 10 % seulement dans la catégorie 1 et 29.7 % 
dans la catégorie "ouvriers", enfin 8.1 % sont sans traveil (% pour le SM). 

Le changement de catégorie pe ut ex primer soit une amélioration, soit 
une régression. On peut constater ainsi que 14.7 % des ouvriers, 8.1 % des 
agriculteurs se retrouvent au moment, de l'enquête parmi les sans travail. 
Par contre, près de 90 % de ceux qui étaient sanstravail se placent dans 
la catégorie de pleine activité et plus de 80 % pour les "sans traveil 
pour la 1ère fois . 

Un certain nombre de personnes n'ont pas changé de catégorie. Cela 
ne signifie pas que leur situation professionnelle ne s'est pas transformée 
car à l'Intérieur de chaque catégorie, nécessairement très globale, il peut 
y avoir des changements importants. Maison peut c onsidérer que le passage 
d'une catégorie à l'autre reflette dans une certaine mesure un phénomène 
d'intégration à la vie urbaine (à condition qae ce passage soit positif). 
Le statuquo exprimerait dans ce cas une adaptation de l'emploi à la vie 
économique de la ville. Pour le SM la proportion de personnes n'ayant pas 
changé de catégorie est la suivante pour chaque situation de départ. 
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SITUATION DE DEPART SM 
Inactif 2.2 
S.T. 11.1 
S.T. 1 fois 18.7 
Catg. 1 94.1 
Catg. 2 82.8 
Agriculteurs 13.5 
Petits métiers 74.3 
Autres 53.8 

Les changements interviennent très peu 
dans les catégories où la profession 
est bien d éfinie et par la même bien 
établie,(catg. 1 : cadres supérieurs 
et moyens et catg. 2 : ouvriers de 
l'industrie, de bâtiments). 
Pour los agriculteurs, le changement 
est évidemment radical. 

­ Situation de l'emploi à l'origine, à l'arrivée et actuelle 

Le tableau Mi 14 permet pour l'ensemble de la population migrante 
active de comparer la situation de l'emploi à trois moments : celui du 
départ, au moment de l'arrivée dans l'ATet enfin au moment de l'enquête. 
Bien entendu plus la période d'arrivée est récente plus la situation actuelle 
et la situation à l'arrivée sont identiques. 

On a vu que la situation actuelle tient en particulier à la façon dont 
se répartissent les inactifs, la population sans travail, les agriculteurs 
et dans une moindre mesure les petits métiers et autres. La catégorie . 1 
est la principale bénéficiaire de cette nouvelle répartition pour les 
migrants récents. Alors que pour les migrants anciens, c'est la catégorie 
"ouvriers" qui était concernée. Ceci illustre l'évolution rapide depuis 
une décennie de la situation de l'emploi vers les professions du tertiaire 
(administrations, services...). 

Le tableau 13 dont les graphiques 18 et 19 sont la représentation 
montre de quelle façon la populetion ective non originaire s'est constituée" 
depuis le départ du pays d'origine. 

On peut déjà remarquer que la situation à l'arrivée est différente de 
la situation de départ et qu'elle illustre une situation intermédiaire. 
Ceci est particulièrement vrai lorsque l'intervalle entre l'arrivée dans 
l'AT et le moment de l'enquête n'est pas trop grand. Pour les migrants 
anciens (par exemple avant 1957 graphique 18), la situation à l'arrivée 
est moins favorable que le situation actuelle. Les catégories "petits 
métiers" et surtout "catégorie 2" (ouvriers manoeuvres) passe de 15.8 % 
à l'origine à 48.7 % au moment de l'enquête :ce qui signifie qu'une bonne 
partie des inactifs n'ont pu trouver un emploi régulier dans l'AT. 

Ainsi : 
­ Il y a une évolution très nette vers les professions supérieures 
(catégorie 1) dont la proportion passe de 21.6 % pour les migrants 
anciens (avant 1957) à 42.8 % pour les migrants récents (1967­71). 

­ Stabilité de l'importance des petits métiers et de la catégorie J . 
La situation de l'arrivée ne change guère. 

­ Réduction considérable dès l'arrivée du taux de chômage. Ce qui 
signifie donc que les individus tro uvent plus facilement du travail 
dans la capitale. 

­ Les migrants qui sont restés inactifs à l'arrivée dans l'AT passent 
en grande majorité dans la catégorie supérieure. Il est plausible 
qu'il s'agit là des bénéfices qui tirent ces personnes de l'environ­
nement urbain (notamment par la possibilité de poursuivre des études 
et d'atteindre ainsi les niveaux supérieurs de qualification). 
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- Distinction suivant le milieu (tableau 13 et graphique 19) 

En milieu urbain, la forte proportion d'inactifs au moment du départ se 
regroupe dès l'arrivée dans la catégorie 1 (de 16.9 %, elle passe à l'arri-
cée à 42.8 % et au moment de l'enquête à 56 %. On est en présence d'une 
migration que l'on pourrait presque qualifier de cerveaux, puisqu'il s'agit 
de jeunes en fin d'études secondaires qui viennent travailler dans la capi­
tale ou encore terminer leurs études. Ceci explique qu'entre le moment de 
l'arrivée et le moment de l'enquête, la catégorie 1 gagne encore plus de 
13 points (de 42.8 à 56.0). 

Pour le semi-urbain, l'importance à l'arrivée de la catégorie supérieure 
est encore bien marquée, mais en partie compensée par l'importance des 
professions du secondaire(ouvriers de l'industrie, bâtiment...) 

Pour le rural, la grande majorité des agriculteurs et une partie des 
inactifs viennent gonfler la catégorie 2 et les "petits métiers" qui 
regroupent au moment de l'enquête plus de 65 % des actifs. 

En résumé, le milieu semi-urbain illustre assez bien la situation 
d'ensemble entre deux extrêmes : le RURAL avec une prédominance nette des 
professions "secondaires" oô l'on trouve pêle-mêle les petits métiers de 
services tel débardeur, plombier, cireur... , les petits métiers de commerce j 
marchands de bonbons, de légumes, frippiers, ... et les ouvriers de l'indus­
trie ou du bâtiment, dockers, manoeuvres... et 1'URBAIN avec une prédomi­
nance nette des professions du tertiaire : professions libérales, edministre-
tions, services, commerce, banque... 

Par ailleurs, si l'on s'en tient aux proportions de personnes en chômage, 
la situation est nettement plus favorable au moment de l'arrivée par 
rapport à la situation d'origine, mais reste ensuite relativement stationnai-
re du moins pour les migrants récents. Parmi ceux-ci la situation de ceux 
qui viennent des petites et moyennes communes semblent se détériorer légère­
ment, mais restent néanmoins en deçà du niveau des originaires du rural. 

On constate (voir détail tableau 13) que bon nombre de migrants sont 
des jeunes ayant un bagege intellectuel qui viennent grossir soit les 
rengs des professions du tertiaire s'ils réussissent, soit les rangs des 
sans travail 1 fois si leur recherche de travail est veine. Cela va dans 
le sens des résultats du fascicule 2 sur la population active à la recherche 
du travail qui montre que 2 garçons sur 3 et 3 filles sur 4 ayant atteint 
le niveau du secondaire sont àla recherche d'un emploi (P. 35, fascicule 2 
Série Emploi et Ménage). 

La conclusion qui s'impose est que le déplacement offre des possibilités 
sérieuses d-amélioration de la situation professionnelle, même si pour 
certaines catégories la situation acquise dans 1'aggloméretion ceche en 
feit un état de sous-emploi. 
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PROPORTION DE CHOMEURS (correspond eu taux de chômage de la oopulet ion 
e c t i v e rrdgrente au moment de l ' e n q u ê t e ) . 

AVANT 1957 

Urbain 
Semi-Urbain 
Rural 

ENS 

Origine jArrivée ; Actuel 
7.5 
12.7 
11.7 

4.8 
6.5 
3.1 

11.1 4.4 

0.2 
2.0 
3.5 

1.8 
1957 - 1961 

Origine Arrivée Actuel 
Urbain 
Semi-Urbain 
Rural 

4.3 
8.6 
11.2 

4.2 
2.4 
4.7 

5.3 
4.8 
9.1 

ENS 8.1 3.9 6.7 

1962 - 1966 
i 

Origine j Arrivée Actuel 
Urbain 
Semi-Urbain 
Rurel 

5.3 1.0 
6.8 9.6 
12.9 6.5 

2.0 
8.1 
3.2 

ENS 
! 

8.5 5.3 i 4.2 

1967- 1971 
Origine Arrivée Actuel 

Urbain 
Semi-Urbain 
Rural 

7 .0 
15.2 
11.9 

1.4 
3.0 
6.0 

1.4 
4.5 
6.0 

ENS 11.6 3.6 4.1 

11. Revenu mensuel de la population active non originaire 
- Revenu moyen 
Il est intéressant de constater quels revenu suiva nt la profession 

est à peu près identique pour les migrants récents et les migrants anciens. 
Mais en raison de la plus grande concentration de professions du type I 
parmi les migrants récents (voir graphiques 18 et 19) j le niveau global 
du revenu des migrants récents est plus élevé que celui des migrants anciens 
(40 d.environ contre 30 d). Le revenu d'ensemble est de 37 d par mois. 
Notons également (tableeu ci-dessous) la hiérarchie des revenus qui s'éta­
blit suivant le milieu d'origine. Dans une même catégorie de profession, 
l'individu originaire du milieu urbain a le revenu le plus important et 
celui qui est originaire du milieu rural le plus bas. 
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REVENU MOYEN MENSUEL DE LA POPULATION A CTIVE NON ORIGINAIRE .SUIVANT LA 
PROFESSION LE MILIEU D'ORIGINE 

Type d'acti­
vité et pro­
fession ac­
tuelle 

MILIEU ET ANNEE D'ARRIVEE 
D'ORIGINE 

Type d'acti­
vité et pro­
fession ac­
tuelle 1962 ­ 19 71 AVANT 

1962 

60,535 

Type d'acti­
vité et pro­
fession ac­
tuelle 

Urbain S/Urbain Rural ENS 
AVANT 
1962 

60,535 Catégorie 1 69,184 58,152 50,222 61,748 

AVANT 
1962 

60,535 

Catégorie 2 38,194 32,209 29,090 32,089 33,759 

Petits Métiers 16,400 18,214 1 9,574 18,400 20,625 

ENS. 
! 

53,024 36,000 29,770 39,554 
I 

30,705 ! 

­ D i s t r i b u t i o n des revenus 

I l e x i s t e une d i s t o r s i o n t r è s f o r t e e n t r e les d i f f é r e n t e s ca tégor ies 
de pro fess ions quelque s o i t l e m i l i e u d ' o r i g i n e ou l a pér iode d ' a r r i v é e . 
E l l e appare i t nettement plus accentuée parmi l es migrants récents en par ­

t i c u l i e r pour ceux qu i sont o r i g i n a i r e s des v i l l e s . Ceci en r a i s o n des 
p o s s i b i l i t é s d ' a t t e i n d r e dens l es v i l l e s à l e f o i s les pro fess ions à plus 
heut revenu, mais également de s u b s i s t e r dans un é t a t de sous­emploi perma­

nent ( a c t i v i t é s o c c a s i o n n e l l e s , m e n d i c i t é . . . ) . 

La médiane de l a d i s t r i b u t i o n / ^ "Tab leau Mi 15 (VA e t %)7 i l l u s t r e 
b ien ces d i f f é r e n t e s ( v o i r également les graphiques 20 et 2 l T . A i n s i , on 
peut no te r que pour les catégor ies 1 e t 2 l a médiane os t décro issante 
su ivan t l e m i l i e u d ' o r i g i n e , pour les p e t i t s mét iers c ' e s t l ' i n v e r s e _ 

MEDIANE DE LA DISTRIBUTION DES REVENUS DES ACTIFS NON ORIGINAIRES DE 
L'AT (50 % d ' a c t i f s ont moins de x d i n a r s * . 

SITUATION 
DE L'EMPLOI 
ACTUEL 

1962 ­ 1971 
AVANT 
1962 

SITUATION 
DE L'EMPLOI 
ACTUEL URBAIN S/URBAIN RURAL ENS 

AVANT 
1962 

Catégorie 1 
Catégorie 2 
Petits Métiers 

52.9 
25.4 
5.0 

42.4 
21.7 
9.6 

37.6 
17.0 
11.4 

44.7 
19.4 
9.8 

43.5 
22.2 
12.1 

ENS 38.0 20.0 17.0 24.6 20.4 

Notons per e i l l e u r s que l es revenus des migrents anciens exercent un 
" p e t i t mét ie r " sont à l e f o i s supér ieurs à ceux des migrants récents 
(20d,600 cont re 18d,400) e t sont également d i s t r i b u é s d'une façon plus 
f avo rab le (50 % ont moins de 12 d iners par mois, a l o r s que parmi les 
récents 50 % ont moins de 10 d i n a r s ) . C'est un p o i n t i n t é r e s s a n t dens l a 
mesure où l ' o n p o u r r a i t imputer ce plus haut niveau de revenu à un degré 
d ' i n t é g r a t i o n plus é levé . En f e i t , i l s e r e i t plus* j u s t e de p e r l e r de 
" d é b r o u i l l a r d i s e " ou d ' i n t é g r a t i o n plus poussée aux a c t i v i t é s occas ionne l les 
car i l res te que ce niveau es t t r è s bas par rappor t à c e l u i des autres 
ca tégo r i es . 
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La conclusion que l 'on po 
le sens d'une intégration 
à-dire que le migrant est 
t e l l e ou t e l l e catégorie 
départ (profession, mille 
condamné en quelque sorte 
fera qu'à l ' i n t é r i e u r de 
moins q u ' i l n 'effectue un 
comme beaucoup de migrant 

69 -

u r ra i t t i r e r de ces comparaisons vont plutôt daBS 
que l 'on pourrai t que l i f i e r de "sur-butée", c 'est-
t rès vi te orienté dès son errivée dans l'AT vers 

de la population act ive , suivant sa s i tuat ion de 
u et région d 'or ig ine , niveau scolai re) e t est 
à y r e s t e r . L'amélioration de sa s i tua t ion ne se 

la cetégorie q u ' i l acquièrera à son arrivée à 
autre déplacement, par exemple, pour l ' é t ranger , 

s venus s ' i n s t a l l e r auparavent dans la capi ta le . 
C'est un point extrêmement important car i l résume le processus de la 
migration à t ravers une succession de tenta t ives d ' in tégrat ion au milieu 
d 'accuei l . 

12« Proportion de migrants ac t i f s ayant répondu OUI à la question : 
"Un emploi vous a t t e n d e i t - i l dans l'AT ?" 

MILIEU D'ORIGINE 

Urbain S/Urbain Rural ENS 

Avant 1957 
1957 - 1961 
1962 - 1966 
1967 - 1971 

21.1 
37.2 
46.3 
56.3 

20.4 
30.5 
41.1 
51.5 

22.5 
26.2 
33.3 
38.1 

21.4 
31.1 
40.2 
47.7 

24.4 

43.7 

Avant 1962 

1962 - 1971 

27.4 

50.6 

23.0 

46.0 

23.6 

35.6 

21.4 
31.1 
40.2 
47.7 

24.4 

43.7 

ENS 36.8 30.0 27.5 31.0 
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CHAPITRE 4 

RELATION DE LA MIGRATION VOLONTAIRE AVEC LE MILIEU 
D'ORIGINE ET LE MILIEU D' ACCUEIL 

Un certain nombre de questions ont été posés à l'ensemble des migrants 
concernant les l iens maintenus avec le pays d 'or ig ine , les conditions d ' i n s ­
t a l l a t i on dans l'agglomération de Tunis, puis les problèmes d ' in tégrat ion à 
travers les logements occupés et les emplois successifs . L'ensemble de 
l 'information recue i l l i e a été groupé dans huit tableeux (Mi 18 à Mi 26). 

Seule le migretion volontaire a été prise au compte, c ' es t à dire les 
chefs des ménages migrants et les migrants individuels , de façon à éliminer 
l s b ia i s dû à la s t ructure des ménages. On considère que le chef de ménage 
ref lè te l ' av i s du groupe des personnes qui constituent son ménage. 

Pour tout ce qui sui t le que l i f i ca t i f "colontaire" est sous entendu 
lorsqu'on parlera de migrant. 

13. Liens avec le pays d 'or igine 

- Tableau Mi 18 - Q. 26 - Liens familieux avec ls pays d 'origine 
La presque t o t a l i t é des migrants (85 %) ont encore des parents directs 

dans le pays d 'or ig ine . A la question "si OUI,avez-vous l ' in ten t ion de les 
fa i re "venir à Tunis", la plupart ont répondu NON (98,5 %). 

- Tableeu M* 19 - Q. 25 et 27 - Fréquence des v i s i t e s au peys d 'origine 
et possession de biens fonciers ou 
egricoles 

FREQUENCE DES VISITES AU PAYS D'ORIGINE 

FREQUENCE Migrents 
encisns 

Migrants 
récents TOTAL Migrants récents FREQUENCE Migrents 

encisns 
Migrants 
récents TOTAL 

Chef de ménage I n d i v i d u e l 

- Au moins tous 
les mois 

- P lus ieu rs 
f o l s /ennée 

- Rerement ou 
non 

- Non déc leré 

2.8 

36.4 

58.7 

2.1 

9.1 

57.3 

31.8 

1.8 

5.1 

44.1 

48.8 

2.0 

5.3 

52.0 

41.4 

1.3 

11.6 

60.8 

25.8 

2.2 

TOTAL 100.0 100.0 100.0 100.0 
. . 1 

100.0 
I  
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FREQUENCE 
Migrants Anciens Migrants Récents 

FREQUENCE 
Nord 
Est 

Haut 
T e l l 

Cen­
t r e 

Se-
h e l 

Sud TO­
TAL 

Nordi Haut 
Est T e l l 

Can-j Se- Sud j T0-
t re I hel I i TAL 

- eu moins tous 
les mois 

- p l u s i e u r s f o i s 
dans l 'année 

- rarement ou 
non 

- non déc la ré 

10.8 

35.9 

50.8 

2.5 

1.3 

30.9 

66.1 

1.7 

39.7 

58.8 

1.5 

3.3 

60.6 

32.8 

3.3 

35.1 

63.1 

1.8 

2.8 

36.4 

58.7 

2 .1 

17.8 

53.4 

23.3 

5.5 

5.2 

50.0 

43.1 

1.7 

6.9 

65.5 

27.5 

17.2 

65.6 

17.2 

! 
2.S| 9.1 

60. ai 57.3 

35. a! 31.8 
i 

1.0J 1 . 8 

TOTAL 
100.0 

100.0 
1 100.0 

100. oi 
J100.0 

100.0 
l 

[100.0 
100.0; 

i 
100.0 

ïoo.o! 

i 
Hoo.o 

100.0; 

La fréquence des v i s i t es au pays d 'origine est plus forte pour les 
migrants récents . Ce qui pare i t normal, les l iens familiaux evec la région 
d 'or igine s'émoussant avec 18 temps ne se ra i t - ce que par le remplacement 
des générations. Parmi les migrants récents se sont les migrants individuels 
dont les v i s i t e s sont les plus fréquentes, plus de 10 % retournent dans 
leur région au moins une fois par mois et plus de 60 % plusieurs fois dans 
l'année (le plus souvent au moment des fêtes re l ig ieuses ) . 

Au niveau des régions, la différence entre la fréquence des v i s i t e s 
des migrants récents et cel les des migrants anciens res te t rès marquée, à 
l 'exception du Sahel qui montre une fréquence de v i s i t e t r è s élevée, que 
la migration soi t ancienne ou récen te . Notons par a i l l eurs la faiblesse 
re la t ive du nombre des v i s i t e s des migrants ordinaires du Haut Te l l , qui 
confirme la pa r t i cu l e r i t é de l 'émigretion de cet te région : importence de 
la migration ménage, caractère d é f i n i t i f du mouvement, rupture avec le 
milieu d 'or ig ine . 

" Possession de biens f o n c i e r s ou a g r i c o l e s 

PROPORTION DE MIGRANTS POSSEDANT DES BIENS FONCIERS OU AGRICOLES(Q.25) 

PAYS 
D'ORIGINE 

Avant 62 1962-1971 Chef Ménage I n d i v i d u a l PAYS 
D'ORIGINE 

U R * 
S/U ENS U 

R 4-

S/U ENS U R + 
S/U 

ENS U R + 
S/U ENS 

2. NORD 22.7 21.1 21.7 26.7 24.1 24.7 - 26 .0 25.0 28.6 22.6 24.4 

3. HAUT TELL 9.3 14.2 13.3 11.5 16.7 15.5 18.2 19.6 19.4 6.7 12.8 11.1 

4. CENTRE 30.0 19.0 20.6 18.2 11.1 13.8 25.0 14.3 18.2 14.3 9.1 11.1 

5. SAHEL 38.7 20.0 29.5 32.3 22.2 27.6 36.4 40.0 37.5 30.0 18.2 23.8 

6. SUD 31.6 33.1 32.7 19.5 32.8 27.5 33.3 36.4 35.3 13.8 30.8 23.5 

TOTAL 24.7 23.1 22.3 21.8 22.4 22.7 28.2 25.0 26 .3 18.8 20.4 20.3 
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On peut noter la corréletion qui exista tntra la poss-ssion de irions 
fonciers ou egricoles et le fréquence des visites. Ainsi le faible fréquence 
des visitas dans la Haut Tall est-elle associée à une proportion peu 
élavéa de personnes possédant des biens (13.3 % pour lss migrants ancians, 
15.5 % pour les migrants récents, alors que le moyenne générale est respec­
tivement de 22.3 % et 22.7 % ) . Dans le Sahel, la forte fréquence des 
visites correspond à des proportions relativement élevées de propriétaires 
(29.5 % pour les migrants anciens, 27.6% pour les migrants récents). 
Cette proportion atteint 37.5 % pour les chefs de ménage "récents". 

FREQUENCE DES RETOURS SUIVANT QUE L'ON PO SSEDE OU NON DES BIENS 
FONCIERS OU AGRICOLES DANS LA REGION D'ORIGINE 

Au moins tous 
les mois 

POSSEDE 
Avant 1962 
U 

9.8 

S/U 
t R 
2.9 

ENS 

4.9 

1962-1971 

14.8 

S/U 
+ R 
8.8 

ENS 

10.7 

NE POSSEDE PAS 
Avant 1962 
U 

4.0 1.6 

S/U 
+ R ENS 

2.2 

1962-1971 
U S/U 

+ R 
7.2 9.2 

ENS 

8.5 

Plusieurs fois43.9 
dans l'année 

44.7 44.4 70.4 47.4 54.8 47.2 30.1 34.4 70.1 51.8 57.8 

32.0 Rarement ou 
non 

39.0 46.6 44.4 14.8 40.3 32.1 48.0 67.5 62.6 22.7 36.5 

- non déclaré 7.3 5.8 6.3 3.5! 2.4 0.9 0.8 0.8! - 2.5 1.7 

TOTAL 100.0 100.0 |100.0! 
Iioo.o! 100.0 100.0 

100.0 100.0 
ioo. d 

i 
1  

100.0 
100.0 
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14. Conditions d'installetion dens l'agglomération de Tunis 
Q. 29 et 30 - Tablaeu Mi 20 

Q. 29 - Aviez-vous des connaissances dans l'AT avant votre arrivée ? 

PROPORTION DE MIGRANTS AVANT 1962- 1971 N'AYANT AUCUNE CONNAISSANCE 
DANS L'AT AU MOMENT DE LEUR ARRIVEE 

SM 

SF 

ENS 

62-
66 

67-
71 

NordHaut 
Esi 

URBAIN 

Tell 

36.4 33.3 

26.7 

50.0 

11.1 

fe2.5 

9.1 

23.1 

27.3 

j 
Cen Sa 
tre hel 

Sud 

32.1 

33.3, 33.3 

54.5 

40.0, 

23.1 

32.3 

31.7f?2-224.723-1!25.d27-624.9 

50.0 

24.4 

33.3 25.0 

ENS 

RURAL+ S.URBAIN 

Nord | Cen 
Est)Ht tre 

hell 

17.4 7.7 11.8 

29.0 19.0 [22.2 

31.3M 

Éo.or -W 3 - 5 ^ 2 - 9 

i i 

I20.0 

22.9 

Sa­
hel 

Sud ENS 

[22.2 

25.0 

ENSEMBLE 

Nord 
Est' Ht Telll 

25.0 26.1 

Cen 
tre 

hSa-
hel 

38.1 

3 5"9!10.725' 

!2.226,222.9 

13.3! 

20.5 

22.9u„ -,20.7 20.3 

22.4 

28.8 

16.7 

34.5 

23.7 29.4 

21.4?6-733.3Ô0-W°-W1-7 

25.8 

20.0 

[27.6 

25.0 

31.8 

Sud 

26.9 

25.5 

23.7 

27.9 

ENS 

12.5 

24.5 

24.0 

25.0 
4 i-

Près du quart des migrants ne connaissent personne au moment de 1'arrivés 
de l'AT. On peut remarquer que la probabilité pour un migrant d'avoir des 
connaissances dépend beaucoup de l'intensité dans le temps de l'émigration 
cers l'AT. L'émigrant originaire du Centre a peu de chance d'avoir déjà 
des connaissences dans la mesura où l'intensité de l'émigration de cette 
région vers Tunis est faible. Par contre,la forte migration du Haut Tell 
vers Tunis suppose, pour l'émigrant de cette région, une chance plus 
grande de connaître quelqu'un de sa famille ou de son village déjà installé 
dans la capitale. 
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Notons également que 1'emigrant o riglnaire du milieu rural a plus de 
chances d'avoir des connaissences avant son arrivée qua celui qui viant 
de la ville (22 % contre 29 % ) . Ceci en raison d'une plus forte cohésion 
sociale de la communauté de départ. 

Enfin, très peu de femmes viennent s'installerdans l'AT sans qu'elles 
n'aient au préalable des connaissances at donc des conditions d'accueil 
acceptebles. 

Q. 30 ­ Les connaissances que vous aviez dans l'AT vous ont­elles aidé ? 

PROPORTION DE MIGRANTS N'AYANT REÇU AUCUNE AIDE DE LA PART DE LEURS 
CONNAISSANCES (AUTRE QUE LE CONJOINT) 

■ REG S.M. S.F. ENS 62­66 67­71 
MIL 

1 ORG 
i 
i 

U S/U 
+ R T U S/U 

+ R T U S/U 
4- R 

T U S/U 
+ R T U S/U 

4- R 
T 

i 
i 

MORD 
EST 57.1 51.5 52.5 ­ 12.8 11.1 50.0 43.9 44.9 66.7 40.0 43.5 

40.0 

40.0 

30.0 

47.6 

34.5 

46.2 

33.3 

20.0 

HAUT 
TELL 

33.3 39.2 38.3 33.3 25.0 28.6 33.3 37.3 36.5 40.0 40.0 

43.5 

40.0 

40.0 

30.0 

47.6 

34.5 

46.2 

33.3 

20.0 CEN­

TRE 
66.7 60.0 61.5 ­ — 50.0 46.2 47.1 66.7 55.6 58.3 25.0 

46.2 

33.3 

20.0 

SA­

HEL 
56.2 35.3 45.5 ­ 50.0! 25.0 50.0 36.8 43.2 45.5 50.0 47.8 57.1 14.3 3 5 . 7 

SUD 39.3 97.5 44.1 100.0100.0 
1 

39.3 48.8 44.9 44.4 48.0 46.5 30.0 50.0 4 2 . 3 j 

! 
i 
s 

TO­

TAL 

46.0 45.0 44.3 20.0 

j 

22.7! 21.9 
i 
i 
! 
j 

42.5 42.2 41.4 47.5 44.8 44.6 36.4 39.0 

I 

3 7 . 5 

! 
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Le Haut Tell avec 36.5 %, le Centra avec 47.1 % occupent les positions 
extrêmes. Pour les autres régions environ 41 % des emigrants n'ont reçu 
aucune aide de la part de leurs connaissances. Si l'on tient compte des 
migrants n'ayant pas de connaissances dans l'AT et dont on peut supposer 
qu'ils n'ont reçu d'aide de quiconque, plus de le moitié (51 %) des emi­
grants n'ont bénéficié d'aucune aide particulière pour s'installer. 

Suivant les régions, la solidarité est plus forte en milieu rural 
(Nord-Est, Centre, Sahel) ou en milieu urbein (Heut Tell, Sud). 
Les femmes ont reçu an général une aide de la part de leur connaissence 
(80 % environ). 

- Proportion de migrants "dont le conjoint était déjà installé dans 
l'AT". 

Cette proportion est évidemment très forte pour las femmes 31.2 % 
et faible pour les hommes 3.S %. Plus la régi on est éloignée de Tunis, 
plus le proportion baisse. Ceci est à relier également avec l'intensité 
de la migration "ménage" suivant la région. 

Région e t 
M i l i e u 
d ' o r i g i n e 

S.M. 
| 

S.F. ENS 
i 

62-66 67-71 

Nord-Est 1.8 29.4 8.2 - 13.6 

Haut T e l l 5.7 35.8 12.9 16.9 8.8 

Centre - 12.5 3.4 - 8.3 

Sahel 5.8 16.7 6.9 11,1 
| __ -

-

Sud 1.0 6.0 
i 

| 3.9 j 1.6 6.9 

TOTAL 3.6 

i 

! 
31.2 

i 

I 
'; 7.8 I 7.3 

L. 
8.3 

Enfin, les migrants les plus récents (1967-1971) déclarent avoir eu 
des conditions d'accueil plus favorables soit en raison de la proximité 
de l'événement, soit que l'aide continue d'être vécue au moment da 
l'enquête. En effet, l'aide qui a trait généralement au logemant (près de 
85 % de l'aide} se poursuit dens de nombreux cas pendant plusieurs années. 
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15. Conditions de logement das migrants (Mi 21, Mi 22, Mi 23, Mi 24) 

- Localisation du logement d'errlvée dens l'Agglomération (Tableau Mi 21) 

LOCALISATION DU LOGEMENT D'ARRIVEE DANS L'AGGLOMERATION SUIVANT LA 
PERIODE D'ARRIVEE 

L o c a l i s e t i o n du logement 
d ' a r r i v é e 1967-61 62-66 67-71 

Médina 28 .0 21.6 29.5 

Q u a r t i e r moderne 14.5 17.1 17.8 

Pé r i phé r i e aménegée 5.0 5.9 4.4 

Pé r i phé r i e non aménagée 32.0 29.9 20.0 

TOTAL TUNIS-VILLE 79.5 74.5 71.7 

Nord 3.0 3.9 6.7 
i 

Ouest 9.0 10.3 ! 
9.4 

Sud 6.0 8.8 8.9 
I 

TOTAL BANLIEUE 18.0 23.0 25.0 

ENS 

I 
100.0 100.0 i 100.0 

i 

Il y a un changement perceotible dans la localisetion du logement 
d'errlvée an feveur de le benlieue qui passe de 18.0 % pour la période 
1957-61 à 25.0 % pour la dernière période et qui se fait principelement 
per une beisse très sensible des logements dens le périphérie non 
aménagée (Mellassine, Jebal Lehmar, Jebal Jelloud, ResTebie . . . ) . 

Suivent les régions, il y a une certaine permanence dans le temps de 
de la localisetion du logement d'errlvée en reison da le concentretion 
des migrents dens tel ou tel quartier suivant l'origine et la reconstitu­
tion des communautés de villages. 

Il est à noter enfin que plus de 50 % des migrants sont concentrés 
dans la Médina et la périphérie non aménagée, zones où domine l'habitet 
traditionnel. 
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- Type du logement d'arrivée (tablaeu Mi 22) 

A la suite de ce que nous venons de constater sur la localisetion, il 
n'est pes étonnant de trouver qu'unelerge fraction de migrants se logent 
dens des meisons de type "meison erebe" (59.0 X pour les migrants anciens 
at 45.1 % pour les migrants récents). Cette proportion est nettement plus 
élevée pour les "Chefs de ménage" (+ da 60 % ) . 

Type da loge­
ment d'arrivée 

AVANT 1962 1962 - 1971 Type da loge­
ment d'arrivée Ind Chef Total Ind Chef Total 

6.2 Villa 4.0 5.3 
! 

4.6 6.9 
! 

5.2 

Total 

6.2 

Appartement 12.3 13.0 12.6 24.6 20.4 22.9 

Oukala 7.1 3.8 5-7 6.0 2.6 4-7 

Maison Arabe 54.2 66.4 59.0 35.3 60.0 45.1 

Gourbi 3.8 6.9 5.0 2.2 6.6 3.9 

C.N.D.H. 6.0 2.3 4.6 | 4.3 1.3 3.1 

Autres 11.1 1.5 
! i 

7.3 18.1 2.6 12.0 

N. D. 1.5 0.8 1.2 2.6 1.3 2.1 

100.0 100.0 100.0 

i 

100.0 ! 100.0 
l 

100.0 
! 

Notons la beisse reletive des gourbis à 5.0 1/5 à 3.9 % 
et des logements non destinés à l'habitation de 4,6 / à 3,1 

- Temps moyen d'occupation du logement d'arrivée 

Selon le 
type de 
logement 

Type de logement Avant 62 62 - 71 

Villa 8.3 4.5 

Appartement 7.1 3.9 

Oukala 6.5 3.7 

Mais, arabe 8.4 5.2 

Gourbi 11.2 B.7 

C.N.D.H. (1) 7.6 2.7 

ENS 6.5 4.5 

(1) Constructioni non destinée à l'habitetion. 
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C'est dans les logements las plus modastes "maison arabe et gourbi" 
que le temps moyen d'occupation est le plus long, comme s i la s i tua t ion à 
1'arr ivée res ta i t f igea. Cala confirme ce que nous avions noté pour l 'emplo i , 
A l ' a r r i vée dans l 'AT, les emigrants sont "classés" dans t e l l a ou t e l l e 
catégorie de personnes evac une chence assez f a i b l e d'en changer. Ce c las­
sement se f a i t naturellement à p a r t i r des données socio-économiques qui 
caractérisent chaque émigrent ou groupe d'émigrents. 

- Temps moyen d'occupetlon selon le mi l iau et le neture du déplacement 

ANNEE 
D'ARRIVEE URBAIN RURAL & 

SEMI-URBAIN 
ENSEMBLE 

Avent 
1962 

I.N.D. 7.3 7.6 7.5 
Avent 
1962 C. H. 7.8 9.1 8.8 
Avent 
1962 

E.N.S. 7.5 8.2 8.0 

1962-
1971 

I.N.D. 4.0 3.7 3.8 
1962-
1971 CH. 5.6 5.6 5.6 
1962-
1971 

E.N.S. 4.5 4.5 4.5 

Las indiv idus ont un 
temps moyen plus court 
que les chefs da mé­
nage. 

I l ne semble pas y 
avoir de grandes d i f ­
férences suivant le 
mi l iau d 'o r ig ine . 

- Changement du mode d'occupetlon du logement d 'err lvée (tebleeu Mi 23) 

I l est intéressent de comparar la s i tua t ion des migrants anciens à 
ce l le des migrants récents (tableau 14). A ins i , parmi les migrants anciens 
30 -s ont eu le temps de devenir propr ié ta i res d'un logement, elors que 
5,7 % seulement des migrants récents ont pu également le devenir. Parmi 
cas derniers 56,8 % sont locata i res , t rès peu propr ié ta i res 8,6 % , les 
autres sont pensionnaires ou logés par la fami l le 26,6 %. 

Cette proport ion de migrants qui logent chez das parents ou sont pension­
naires est t rès fo r te évidemment pe rmi les migrants ind iv iduels (39.3 %) et 
f a i b le pour los chefs de ménages (7,2 %). Les dif férences suivant le mi l iau 
sont assez peu marquées. 

Région % des personnes logées chez 
i 

% de migrants proprié­
d'origina des parents à 1 ' arrivée taires d'origina 

Urbain Rural + ENS Anciens Récents 
Semi Urb. 

Nord 13 17 16 34 12 

Haut Tell 11 8 9 46 18 

Centre 27 16 20 47 20 

Sahal 22 25 24 32 13 

Sud 19 18 16 36 9 

ENS 
... 

18 15 17 40 14 
i 
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Suivant le région d'origine, la proportion da personnes logées à 
l'arrivée chez des perents est très veriabla, faible dans le Heut Tell 
(9 % ) , forte dans le Sahel (24 % ) . On retrouve encore une fois la dichoto­
mie qui existe au niveau des comportements migratoires illustrant des 
réalités socio-économiques différentes de deux régions à forte intensité 
migratoire. 

- Nombre de logements moyens occupés depuis 1'instelletion dens l'AT 

On peut constater une certaine stabilité du logement. En général, très 
peu changent plus de deux fois. Il semble pourtant que les migrants récents 
aient changé plus rapidement que las anciens (voir tableau ci-après). 
Notons que le logement de départ est aisé,plus la probabilité d'en changer 
est élevée. Il s'agirait ici de personnes acceptent au début ce qu'elles 
trouvent à des prix trop élevés et qui avec le temps ont la possibilité 
de se loger à un meilleur prix. 

NB. Moyen de logements occupés depuis l'installation dans l'AT 

Type de logement Avant 1962 1962 - 1971 1962 - 1966 1967 - 1971 

Villa 2.88 1.92 2.15 1.73 

Appartement 2.93 2.47 2.54 2.38 

Oukala 2.79 1.93 1.91 1.94 

Maison arabe 2.31 1.90 1.96 1.84 

Gourbi 1.40 1.00 1.00 1.00 

C/ N/R 3.11 2.21 2.00 2.37 

TOTAL 2.55 2.11 2.17 2.04 

16. Intention de départ (Mi 25 - Mi 26) 

L'intention de partir est une fonction décroissante de l'âge et celé 
d'autant plus que la migretion est ancienne. Cette tendance semble plus 
marquée pour ceux qui sont originairesd ' un milieu urbain. 

On peut remerquer égelement que plus la migration sst récente, plus 
les intentions de départ sont exprimées. 

Avant 1962 1 1 % 
1962 - 1966 28 % 
1966 - 1971 40 % 
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DISTRIBUTION SUIVANT L'AGE DES MIGRANTS AYANT EXPRIME L'INTENTION 
DE QUITTER L'AT. 

GROUPE 
D'AGES 

15 ­ 19 

20 ­ 29 

30 ­ 39 

40 ­ 49 

50 & + 

Avant 1962 
Urbain 

0.50 

0.30 

0.21 

0.18 

0.04 

Rur. 
+S.U 

0.20 

0.13 

0.10 

0.07 

ENS 

0.33 

0.22 

0.15 

0.12 

0.06 

TOTAL 0.1510.2810.11 

1962­1971 
T 

Urb
­| ♦SA) ' 

1962­1966 
RurT 

0.33J0.60 
0.45i0.35 

0.38 

0.35 

0.25 

0.26 

0.35 

0.15 

+ s.u 
0.50 

0.38 

0.31 

0.35 

0.17 

ENS Urb 
1967 
n^IrT 

•1971 

1.00 ­

0.25! 0.35 
i 

0.35 0.28 

0.27 

0.22 

1.00 

0.32 

0.32 
i 

0.30!0.29 

l+S.U 

0.20 '0.60 

0.56 

0.45 

0.50 

0.11 !0.13!0.33 

0.35 

0.25 

0.41 

0.33 

ENS 

0.46 

0.42 

0.31 

0.43 

0.33 

0.39 0.3110.33 ! 0.30 ! 0.26 10.28!0.49 jO.35!0.40 

Parmi les migrents qui désirent quitter un jour l'agglomération de 
Tunis, nombreux sont ceux qui pensent an fa it retourner dans leur pays 
d'origine (les trois quarts des migrants enciens et 67 % des migrants 
récents). Ces chiffres sont importants et expriment la permanence des 
atteches avec la miliau d'originet ., 

PROPORTION DE MIGRANTS QUI ONT L'INTENTION DE RETOURNER AU PAYS 
D'ORIGINE PAR RAPPORT AUX MIGRANTS AYANT L'INTENTION DE QUITTER 
L'AT. 

Année d'arrivée Nord H.Tell Centre Sahel Sud ENS Urbain Rural 
+ S.Urb. 

Avant 1962 72 67 80 84 76 75 71 76 

1962 ­ 1971 70 62 60 66 80 67 72 65 

1962 ­ 1966 70 64 80 50 84 70 68 73 
. ( , 

1967 ­ 1971 71 
i 

70 60 43 5g 65 74 57 
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Constatons la forte proportion das intentions de retours exprimés 
par les migrants originaires du Sud comparée aux faibles pourcenteges 
dans le Haut Tell et le Centre. 

C'est vers l'Etranger que comptent en général sa diriger las autres 
migrents. Le Heut Tell et le Centre sont surtout concernés. Il est 
probable que Tunis joue pour ces populations un rôle d'étape pour des 
destinations plus lointaines (pays d'Europe) 

PROPORTION DE MIGRANTS QUI ONT L'INTENTION DE PARTIR A 
L'ETRANGER PAR RAPPORT AUX MIGRANTS AYANT L'INTENTION DE 
QUITTER L'AT. 

ANNEE 
D'ARRIVEE NORD H.TELL CENTRE SAHEL j SUD ENS URBAIN RURAL + 

SEMI-URBAIN 

Avent 1962 

1962 - 1971 

17 

23 

24 

27 

- 7 

11 

5 

12 

13 

16 

25 

18 

8 

20 

1962 - 1966 

1967 - 1971 

30 

20 

18 

33 -

10 

12 

16 18 

15 

i 
10 20 

l 
7 20 

Enfin, permi les migrents qui ne souheitent pas quitter l'Aggloméra­
tion de Tunis, les raisons las plus souvent indiquées sont pour les mi­
grants anciens (I chiffra de la parenthèse) et les migrants récents 
(2 chiffres de la parenthèse) le manque de liens avec le pays d'origine 
(14.5 % et 20.5 % ) , las raisons de traveil (16.8 % at 20.9 %) et surtout 
le fait d'être propriétaire de son logement, (33 % et 27.9 % ) . C8S ten­
dances sont confirmées quelque soit le milieu ou la région d'origine 
(voir le détail tableau 15 - hors texte). 
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LISTE DES PLANCHES ET GRAPHIQUES DU FASCICULE 
" MIGRANT " 

m-m-z S ^ *■__,—» 

CHAPITRE 1 ~ 

Page —1 

r 
(Graphique 1 ­ Varia t ion suivant l ' année d ' a r r i v é e dans 

l'AT de l ' i n d i c e d 'évolu t ion pour l'enserra­
Planche 1 ~; ble des emigrants . 

.Graphique 2 ­ Idem que 1 pour le milieu d 'o r ig ine 

­14­ Planche2 
Graphique 3 ­Importance relative du milieu d'origine 
j suivant l'année d'arrivée, 
jGraphique 4 ­Variation des effectifs d'ômigrants sui— 
! vaut la région d'origine et l'année d'ar­

rivée. 

­ 17 ­ Planche3 •­* 

Graphique 5 "* Var ia t ion de l ' i n d i c e d 'évolu t ion par sexe 
Graphique 6 ­ Rapports de mascul ini té suivant l 'année ipp 

d ' a r r i v é e . 
| Graphique 7 ­ Rapports de mascul ini té suivant l 'année 

d ' a r r i vée par milieu d ' o r i g i n e . 

CHAPITRE 2 ­

­32 ­

! Graphique 8 ­Pyramide d'âge de la populat ion non o r i g i ­
nai re a l'AT selon la période d ' a r r i v é e , 

Plancne4 *4 Graphique 9 ­Rapports de mascul ini té suivant l ' âge et 
l a période d ' a r r i v é e (avt 1962, 1962—66, 

(­ 1967­71). 

­ 34 ­ Planche5 ­» 

GraphiquelO ­Comparaison des rappor ts de mascul ini tés 
de la populat ion non or ig ina i r e suivant 
l ' âge du recensement de mai 1966 et à 
l ' enquête migration 1972* 

Graphique 11 ­Rapports de mascul ini té suivant l ' âge pour 
les migrants récents et migrants anciens par 
milieu d ' o r i g i n e . 

­39­ Planche6 — Schéma 1, ­Diagramme de lexis illustrant la relation 
entre l'âge au 1er déplacement, l'âge au 
moment de l'enquête et le calendrier. 

­41­ Planche7 ­ Graphique 12 ­Mobilité passée et mobilité du moment — 
Structure par âge et rapports de masculi­
nité. 

­44­ic~45­ Planche8&9­Graphique13 ­ D i s t r i b u t i o n suivant l ' âge au ler­dépla— 
cernent pour ohaque groupe de généra t ions . 



-49- PlanchelO 

(Graphique 14 - Taux tie "sans ins t ruc t ion"e t"Kout teb" 
suivant l ' âge au 1er déplacement. 

Graphique.5 - Raisons du 1er déplacement des hommes 
suivant l ' âge aa 1er déplacement et le 
milieu d ' o r i g i n e . 

-52- Planche 11 — Graphique 16 - Raisons du 1er déplacement des hommes 
suivant l'âge au 1er déplacement et la 
période d'arrivée dans l'AT, 

3HAPITKE 3 -

-62-

IGraphique 17 - Relat ion ent re le taux d ' a c t i v i t é et 
i l ' âge au 1er déplacement. 

Planche 12 -4 îGraphique 18 - Migrant a c t i f selon la s i t u a t i o n de 1' 
p l o i à l ' o r i g i n e , à l ' a r r i v é e dans l'A 
et au moment de l ' enquête par période 
d ' a r r i v é e . 

em— 
T 

-64- Planche13 — Graphique 19 -Idem que 1o, avec ventilation suivant le 
milieu pour los périodes r.vant 1962 et 
1962 - 1971. 

- 6 6 - Planche14 — Graphique20 - D i s t r i vu t ion des Migrants a c t i f s selon 
la s i t u a t i o n de l 'emploi ac tue l et le 
niveau de revenu. 

-63- Planche 15 — Graphique2l - Distribution des Migrants actifs selon le 
niveau du revenu par milieu et période 
d'arrivée. 
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CLASSIFICATION SUIVANT LS MILIEU DES VILLES ET COÎE2UNES 

. l§- . 

PPJDI­IErtRE CLASSIFICATION 

Communal = B­Î­C+DH­E 

Rura l 

SECONDE CLASSIFICATION 1TROISIEIIE CLASSIFICATION 
t 

Urbain => B + C 

Serai u r b a i n = D + E 
.Urbain = B 
I 

Rura l 

Urbain Seconda i re ■ C+D 
J 
iPetites Communes = E 
1, Rural 

A — Agglomération de Tunis 

B — Villes Cêtières et 3 '„.' de l'intérieur : 

Nord (Bizerte, ï­îel Bourguiba, Naboul) 
Haut.Te11 (Béjà, Jendouba, Kef) 
Centre (Kairouan, Kasserine) 
Sahel (Sousse) 
Sud (Sfax, Gabés, Gafsa). 

C — Centre ̂ urbains Secondaires : 
Nord (Tebourba, Mateur, Mel Temime, Kelibia) 
Sahel (Kalaa kébira, lisaken, Ksar Ilellal, 

Moknine, Jemmal, Méhdia) 
Sud (Djebeniana, Metlaoui, Redeyeff, Zarziz, 

Médenine), 

D — Communes Moyennes : 
Nord (Zaghouan, Korba, Mel.Bou.Zelfa, Grombalia) 
Haut.Tell (Teboursouk, Bou—Salem, Tajerouine, 

Ebba—Ksour) 
Sahel (Kssour­Essef, El Jem) 
Sud (El Hamma, Douz, Tozeur, Nefta, Jerba). 

E — Petites Communes : 
■ — m - m j '»J I - ,»a.«____rt-«»-*l-lBaHpa. 

Nord (Fahs, Ras Jebel, Séjnane, Medjez el Bab, 
Testeur, Soliman) 

Haut,Te11 (Amdoun, Nefsa, Gaafour, Bou—arada, 
Ghardimaou, Tabarka, Aîn Draham, Matteur, 
Siliana), 

Centre (Sbeïtla, Talà, Gamouda, Feriana, 
Kasserine, Kairouan) 

Sahel (Enfidaj) 
Sud (Mcl,Chaker, El Guetar, Moknassy, Ben­

Gardane. Tataouine, Ghomrassen, Kebili, 
Maharés). 

Et autres petites communes non désignées. 
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ENQUETE MIGRATION ET EMPLOI 
1-jnh 1972-7)) 

■ 

| FEUILLE MIGRATION-A | 

NOM CTPfICNQH 

« M C . . . . . . . . . . . . . . . a. 
DATE DC NAlViVMNcat. 

I K . 

I L_J 
I ! I l I 1 
| __J I l 1 1 

K l - — - L — I 
RF J I l 1 

OUI NON 

ORIGINS GEOGRAPHIQUE ET CHANGEMENT DE RESIDENCE 

- Den» qua».» lecqiitcii ov«r_-vou« .-jccets tveme nt habité depuis votre nai»*on.e e» quand ovez-vous char*)* 

de r iùé t fx .4 . a qu«! age, pour q.e Ile r-clson e» quelle Profession cxerciez-vous â ce t-nomen» la ' 

14 17 11 19 20 21 

11 
V J 

(•con,; 
jusque q u e l 
Poe ou quelle 

année 

i yp« 

d'act iv i té 

Profession 

o u m o m c r i 
d u déplacement 

ra i son 

d u 
déplacement 11 

V J 

délégation 
che ikha t 

ou 
c ornrriune 

jusque q u e l 
Poe ou quelle 

année 

i yp« 

d'act iv i té 

Profession 

o u m o m c r i 
d u déplacement 

ra i son 

d u 
déplacement 

M , - y 

f . 

1 « 

J -

4 
■ 

5 

i 

OU RESIDIEZ-VQUS AU MOMENT DE CES EVENEMENTS .' 

(résidence de plu» de six moltl lbicn préciser qui. s'agit du Hou de residence et nondu lieu de présence ) 

22 23 24 

EVENEMENTS 

loca l i té 
quel ogé 

aviez-vous 

Depuis comb ien de 

temps y rés id iez- vous EVENEMENTS 
de légation 

c ht it; hat 
ou 

commune 

quel ogé 

aviez-vous 

Depuis comb ien de 

temps y rés id iez- vous 

Retour du Président bourguiba 1955 ■ / »■ 
■ 

bataille de bizerte 196. 

g u e r r e des 6 j o u r s ■ 

inondations de 1969 
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. LieMS AvtC LE PAYS D'ORIGINE 

mtrm rmm,mr% 4'mnmmm ♦ 

.suRteini tavjtfti rnoii i 1 
mfmitimSmrm mm* émflt I'#*-_>«é I J 

__fvs foi» mmfxt I onne'e | J 

» ra-remen» CM nmn I I 

M.A-_m-v_a.t N_rt._ur.4v>s »3^»r* r - ç » } . »_r_Hfin«? 

-*••«. I I 
.«•nt^e.1 *v mmmzn. \ ) 
_P_rtn»» «u beau» p_,r_i-_- | | 

» • I 1 

e * . . i Out o v * ! - v o u i r m r t n l ion de b t foire v_mr a tun-

L, J I I I J 
Out Non Peut-,:, t 

t f m à v n mmum teiti-Mirt 4_n_ *•.!-_ réq»on d origine et qui vous ■ppart-is t vsW t n p r » p r « î 

__-»« moi «on ! | 
.UT* (K^-priété l | 

INSTALLATION DANS L A<>L*LOMERATIQN DE TUNIS 

■t4.Lajr.sjMS « H I S t i t s ar r i vé dans l'A.T , ériex-v/ou» : 

»Mrt- t J 

_•_■¥•€ te conjoint | j 

-atvte d tapa t ren t i 1 . 1 

-a jut res I J 

l t .A_é«i 

.ct-»j_sp>i 

-paroni t . 

• • m i t 

. « u t - r e i 

» - V » v » ont-el les _,_é . 

des connoissances dons l 'A.T « v * n i votre or - r i v te ! 

I I 
I I 

. lexeme»-. 

. 19_5«£«W_rsf 
emploi 

.out re» 

I I 
I I 

I I 
1 I 
I 1 
I I 
I I 

M.Au, moment 4e v o t r t ar r i vée - un emploi vous aftendat»-.! dorti l 'A.T f 

l _ J I I 
oui 

http://N_rt._ur.4v
http://�t4.Lajr.sjMS
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m INTEGRATION DANS LA VILLE ET MUTATION SOCIALE 

12. Depuis *c*r_ arrivée g t u -t quel, ont c i . vos logements Suce e»»-s. 

Ni de logement Type du logement quartier rnoejedftftc. dure'e d'o*. 

logement .tirriv. 

2 
3 
4 

-s. Depuis votre arrivée à Tunis, quels ont été vos emplois successifs . 

Prof, dai-rtv. 

rVofession statut dans la Profes. 

m­

' 
' -

typed activité durée clans b Prof. 

■ ■ » 

. INTENTIONS D'AVENIR 

14. Avcx-vous I'tnlenrion dt quitter un jour l'agglomération ae Tunis ! 

OUI | t NON | | ' 

H- Si ou, ; o - Roisons 

-—.— —— — — — — 

b­ Aquel moment? 
.bientôt 
-dansquelques année 1 

plus 
>■ quand je strais vieux 
.ne sait pas 

-
16.Si Non o-Roisons b-Aimeriez-vou- changer 

de toqemtf.* 

-Ouf 
-peut-être 
.Non 
. ne sait pas 

m CONJOINT 

37-Pour les Personnes mariées, veuves ou divorcées. 

-
-

ç.Où riez-vous-

régions : 

.dôriginc 

.étranger 
outres 

-
■ 

-

c-s i oui o"u iriez-vous» 

-même quartier l 1 
-quor f ie r df.? I——I 
- centre de AT I 1 
- banl ieu. 

I à Préciser) . 
-

-

_ -L i eu de naissance du conjoint L __,— ._- . - ._-- . - . 
_ -Date de naissance du conjoint . , 

.L ieu du mariage C 
-Date du mariage _i 

«.Residence du conjoint a»/ant mariage -.__-._..—_._,__ — _ — 
«.Résidence actuelle du conjoint £ _. "__,__._ 

-Date du veuvage ou du divorce — — _ _ _ _ . - . - . — , -
 v 

L Delegation et cheikhat 
- , .- / / 

ô Ces questions ne sont a poser que lorsque te conjoint est NON RESIDENT dons le menage coquctc 








